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ON TRAITE A FORFAIT 
Les Agences Havas, la Presse 

Nouvelle et John Jones, Paris, re­
çoivent aussi nos Annonces. 

Los manuscrits ne sont pas 

rendus 

« Bipa, Liez, ha Llbrente. » 
Giriou lavarel gant AN TOUR O'AUVKRUN 

P i e r r e B i é t r y 
Je l'ai vu, une fois. C'était à la réu­

nion de la Salle du Casino, à Brest, a 
la veille du sorutin de ballotage; le 
masque est tragique, le contraste de 
l'œil enflammé, de la barbe noire, sur 
un visage pâli par la colère ; la lenteur 
voulue du débit, des mots scandés, — 
malgré que l'on sentait la précipitation 
de l'idée, — indiquaient à qui avait en­
tendu Jaurès, à la Chambre, — quo le 
futur Député de Brest saurait tenir à la 
Tribune du Parlementunè attitude plus 
que suffisante ; et une analogie entre 
les deux tribuns se fixait dans l'esprit 
de l'auditeur. 

Habitués, comme tant do Français, â 
ne trouver dans les professions de fol 
de la plupart des Candidats, que des 
clichés, servis, hélas i sans d'autro 
convlotlon que celle d'être élu, — 
o'est, à l'heure présente, répéter uno 
vérité de La Palisse, que de dire que 
Pierre Biétry, non seulement est un hom­
me, mais encore un « programme I » 

Et, c'est oe qui est intéressant à étu­
dier,: comment le collège électoral a-t-il 
compris cette candidature; 

Gomment cet homme, qui a été par­
tisan des pires violences, a-t-il pu de­
venir le candidat de personnalités, dont 
le rang soolal exolut toute arriére — 
pensée révolutionnaire 1 

Selon moi — idée toute/personnelle 
— Pierre Biétry est: le résultat, en tant 
que.mentalité — d'une transformation 
sociale ; Il l'est, oomme d'autres, moins 
bien doué, l'ont été, dans le sens anar­
chiste. 

Remontons d'un demi-siècle en ar­
rière ; l'Atelier familial existe encore. 
L'enfant n'est livré aux mains du pa­
tron qu'à des conditions bien prévues : 
vie de famille, surveillance effective. Le 
Téglmede "Liberté," est plutôt restreint; 
mais, par contre, combien do pièges 
évités, sur le chemin des adolescents. 

L'Usine vient remplacer l 'Atelier de 
famille ; la promiscuité, l'entassement 
des êtres, toutes sortes do causes 
éveillent son Intelligence l 

Cette intelligence s'ouvrira-t-ollo à 
des idées justes, saines ; c'ost ce que 
l'avenir répondra l 

Et l'avenir a déjà répondu l 
L'avenir a répondu : los demlèros 

éleotlons, envoyant à la Chambre une 
forte proportion de députés socialistes, 
collectivistes,voilà le fruit de cette trans­
formation sociale l 

Voilà pour l'ensemble de la représen­
tation des grandes Cités et pour cer­
tains, collèges Electoraux ruraux dits, 
avqncésf 

L'avenir a répondu, aussi, par dos 
personnalités, telles que les Vaillant, 
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L ' t f e r m i n e 
d e C o ë t m o p 

Par L. D E K E R L O I S 

los Henry, dans lo monde anarchiste l 
Elle a répondu, par la création d'un 

nouveau catéchisme : l'aiili-militarisme, 
1 anti-patriolisine, l'antl-roliglon I 

Ces théories sont plutôt les consé­
quences matérielles de ce qu'on ost 
convenu d'appeler lo Progrès — o'osl-
à-dlro, l'Emploi du la Machine — ot, 
par conséquent, la suppression do la 
vie de Famille — quo lo Fruit des dé­
ductions, des Etudes d'une Classe, à 
laquelle lo travail manuel prend tout 
son temps. 

Pierre Biétry, apprenti, puis ouvrier,j 
a été le " produit ' de ce milieu spécial: 
l'Usine 1 

On l'a vu, ai jo lu quelque part, être 
' un des plus actifs agents de propa­
gande d'idées révolutionnaires ; c'était 
logique: le torrain élait préparé. 

Gomme tant d'autres, il n'admettait, 
sans doute, une " Réforme" quo dans 
la " Lutto des Classes I " 

Fallait-il, à co moment, mépriser ses 
actions ; fallait-il lo blâmer de " hon­
nir " uno Société qui lui sembla i t n'a­
voir d'autre but que de s'enrichir, selon 
los Conseils de M. Guizot —sans qu'elle 
paraisse so soucior de la vie morale ot 
matérielle do ses humbles membres, 
les Ouvriers, 

Faut-Il blâmpr ceux qui, commo lui 
naguère, persistent à penser que seule, 
uno révolution BOolalo-colleotivlste, 

Eourratt leur donner leur somme do 
onheur sur cotte terre'I 

Non, Il faut voir d'où vient lu mal ot 
en prendre lo eontre-pied. 

(A Suivre), JUSTUS. 

— Père, disait-elle, 11 nous faut pré­
parer Kervar, afin que Y v e s nous y 
trouve Installés lorqu il reviendra. 

— Que dis-tu, Anne t Serait-il déjà 
question de quitter Coëtmor. ? Parle-t­
on de vendre ! 

— Il faut noua y attendre, père, et 
mieux vaut nous préparer. 

— Mon Dieu I mon pieu l s'écriait le 
marquis d 'une voix tremblante,, faut-Il 
dono boire le calice jusqu'à la lie ï A h l 
permettez que je puisse me soumettre 
• a n i révolte I 

•—N'est-ce pas à Kervar, père, quo 
voua avez connu ma mère ? Là-bas 
aussi, nous y avons de doux souve­
nirs, reprenait doucement la jeune 
fille ; puis, c'est là qu'Yves nous sera 
rendu et nous y goûterons un bonheur 
qui nous y attachera à Jamais. 

— Que Dieu t'en tond o, mon ange 1 
Comment pourrals-je désespérer quand 
tu es là pour partager ma croix et pour 
prieV pour lui t 

UN VOL DE BOIS 

Pluslours journaux nous ont fait 
l'honneur do s'occuper do notre affaire 
do " faits-divers ", nous les en roinor-
clons. 

Tous ont reconnu l'inanité do la pré­
tention do M. Simon Lo Porz. 

M . Louis Goudurior, président du 
Syndicat de la Presse du Finistère, 
nous a écrit lo mot suivant : 

Mon cher confrère, 
La prétention de M. Le Porz est 

Inadmissible. Je ne puis pas croire 
que vous soyez condamné par M. le 
juge de paix. En tout cas, si une 
condamnation intervenait, Je suis a 
votre disposition pour tenter toile 
campagne que vous Jugerez conve­
nable pour établir ou plutôt réta­
blir le droit de reportage. 

Votre bien dévoué 
Louis C o u d u r i i î u , 

directeur do la Dépêche de Brest. 

E n v\w. d e , p i o t i h e i m u w a o u i * 
l o n u g a l l e k , a c ' l i u l l d l w k l l e n i i 
U v e J M m o k . 

H LETTRE DE W DELAPORTE 
L'honorablo ot distingué avocat du 

barreau de Qulmper, M" Delaporle, 
nous a fait l'insigne honneur — que 
no méritaient certes pas ces misérables 
bardes, régionalistes. journalistes, et 
autres . mots en « i s t e s » — do nous 
gratiflor do sa prose. 

Jusqu'à ce jour nous no connaissions 
do l'honorable M" Delaporle que la pa­
role chaude, clairo, vibrante, incisive, 
éloquonto mémo: désormais nous avons 
fait connaissance avec sa prose, qui 
no lo cède en rien à sa diction. L'uni 
et l'autre so valent, c'est-à-dire frison 

— Aujourd'hui, père, si vous y con­
sentez, je vais commencer à fairo 
transporter quelques meubles à Ker­
var. 

— Fais ainsi qu'il te plaira, ma fille 
chérie, murmura le vieillard, tandis 
qu'uno larme brillait au bord de ses 
paupières et qu'il embrassait d'un re­
gara brûlant d'amour ot do poignants 
regrets ces vieilles murailles, ces ar­
bres oontonalres témoins do ses joies, 
qui, hélas 1 somblablos à l'étoile (liante, 
avalent passé brillantos, mais fugiti­
ves. 

— Père, il y a encore los chevaux ot 
les voitures... Kervar est petit... me 
donnez-vous l'autorisation do les fairo 
vendre par Octave I 

— Oui, oui, mon enfant, fais tout eo 
que tu croiras. Vois, mes forces décli­
nent, jo no puis plus rien, rien que 
penser à Yves . L horrible accusation 
qui peso sur nolro maison m'a tué. 

Qu'il est dur de voir flétrir par les 
soupçons la lin d'une longue carrière, 
dont l'honneur ot ledovoiront toujours 
été le mobile I qu'il est cruel de s'étoin,-
dro on laissant un nom déshonoré ! 
Que du moins, sur mon lit do mort, 
Dieu me donne la force do pardonner à 
mes ennemis I. . . 

— Mon père, s'écria Anne, ne parlez 
pas ainsi. Dieu pourrait-il demeurer 
sourd à nos supplications ; j 'ai foi en 
sa miséricorde ; Yves nous reviendra. 
Son Innocence sora proclamée et nous 
pourrons onooro porter fièrement un 
nom qu'une infâme calomnie n'a fait 
qu'effleurer. 

L'orage peut un instant courber le 

la perfection de que lques encablures 
seulement: paraillours, l'on s'accorde 
à penser quo l'esprit y pétille, eo même 
esprit gaulois, ce sel celtique dont l 'ho­
norable et distingué M" Dolaporte ai­
mait à émailler SAS conférences de can­
didat à la députation, on avril 1002, 
lorsqu'il portait délibérément la blanche 
bann iè re de l ' A . L. P. dans la 2* cir­
conscription de Q u l m p e r . 

Notro intention n'est pas en rappe-
ant à M" Dolaporte le o souvenir cui­

sant» d'une lutte ma lheureuse} d'enta­
mer avec l'honorablo robin une discus­
sion politique. Loin de nous si témé­
raire ponséo I Nous ne savons que 
trop combien sont définitives, fermes, 
inébranlables, les convictions de M 0 

Dolaporte, et certes avons-nous aujour­
d'hui affaire à oe même clérical vaillant 
qui, à la veille des é lec t ions législatives 
do 1902, se réfugiait au presbytère 
hospitalier de Mahalon: avec ces eléri-
caux-là toute discussion demeure im­
possible, l'obscurité la plus complète 
ne l'ail qu'en jaillir. 

M" Delaporle n'a donc pas changé de 
parti: il a combattu Le Bail en 1900 
avec la même ardeur qu'on 1902, il a 
pleuré sur l'échec de son ami M. de 
Servigny, qui, en certaine circonstance 
sut, d'un beau geste, lui signifier sa 
parfaito estime. 

Mais insister serait cruel, et M 0 D G -
laporto ayant pris le parti d'en rire, 
faisons c o m m e lui; ot à la lecture de 
sa lettre payons-nous des gorges chau­
des et montrons lui que les Bardes ont 
lo caractère un peu moins grincheux 
quo le sien et sans doute les lobes céré­
braux moins atteints de cette maladie 
qu'occasionne lo baeeille bluffiste qui 
ronge les méninges de cet honorable 
et distinguí'' avocat-politicien qu'est M? 
Dolapor te , dit « Pp.tr an Or. » 

Zim, zim, ba la boum, voici M" Dela­
porle, l'avocat anti-barde, qui va pa­
raître en prose. Faites silence, les vers 
viendront après : 

Qulmper, lo 7 juillot 1900. 

Monsieur Jaffronnou-Taldir, 
gérant du journal Ar Hobt, 

Je lis dans lo numéro de co jour du jour­
nal Ar Bobl dont vous otea devenu lo gé­
rant Un compte-rendu à la « Jules Moinaux » 
des déliais qui ont ou Hou lo 2 juillet der­
nier, à la justice de paix de Carhaix. 

Pormettoz-moi très humblement cl très 
respectueusement de vous dire que le « dis­
tingué ot eminent » avocat d'.lr Hobt et « de 
toute la Proseó française » mon ami M" 
llamón, sora, sans doulo aussi étonné que 
son confrère « dans lo péristyle duquel so 
réfugiait la partie adverse » — style bar-
dique n'osl-co pas 0 Taldir? —de voir nar­
rer dans los colonnes d'un journal qui ro-
présonto la « presse mondiale » qu'il a 
plaidé « le 'l juillot, devant le tribunal do 
simple police do Carhaix. » 

En oe qui mo concorno, jo n'eu ai aucune 
souvenance, non plus que d'avoir entendu 
l'huissier M" Marsoillier — quo vous n'a­
vez ims qualifié d'éminent ot de distingué, 
co qui chagrine fort cot excellent, aimable 
ot célèbre autant quo louable ofllcior mi­
nistériel — lire uno citation donnée au gé­
rant do Ar Bobl', comparoir, lo lundi *2 
juillet à 10 houres, devant « l e tribunal de 
« simple police do Carhaix, on ooo tr. do 
» dommages-intérêts, envers un certain Lo 
» Porz qui déclarait : I" avoir un Mis qu'il}' 
« Bobl avait accusé d'avoir dérobé du liois 
» à l'entrepreneur Daniel ; 2" que la honte 
» ot la douleur qu'il en éprouva le liront 
» mourir de chagrin, lo dimanche suivant'. » 

Vous avez rêvé, Monsieur lo Bardn-Gé 
rant ot je m'explique malntonanl facilomont 
quo vous ayez de bonno fol — vous 
lo dilos, — mais do travers ol sans vos lu 
noues — lu lo prooès-vorlial, enregistré lo 
14 Mal par M. Guótron — deux fois nommé 
dans votro article, rominisconco qui vous 
sora pardonnéo, ce mois étant l'époque dos 
distributions de prix ! 

Los lecteurs do votro journal — si indul­
gents soient-ils pour tour barde préféré ot 
leur regionalste do choix — no vous par­

donneront pas do los avoir si mal informés! 
Dans votro intérêt, Monsieur lo régiona-

listo gérant, lisez la citation quo vous 
n'avez pas oncoro luo ot faites savoir à ces 
braves gons, qui sont légions — hors la ré­
gion — quo vous n'avez pas comparu de­
vant le tribunal redoutable do la simple 
polico, niais devant M. le Juge do Paix do 
Carhaix, jugo civil d'uno contestation ci-
vilo ! 

Enfant chéri dos Muses, représentant do 
la presso mondiale, vous vous devez à vous-
mêmes do vous réhabiliter à leurs yeux — 
à ceux do vos lecteurs ot dos Muses — do 
chasser do votre esprit et dos leurs les 
« souvenirs cuisants » oxtrêmomont cui­
sants do la polico correctionnelle do Quim-
per ot do colle do Châteaulin.... 

Quo vous dlrai-jo do plus, Monsiour lo 
Bardo régionaliste gérant ? Rien sur l'af­
fai i-o — sans grand A . lo Jugo de Paix 
étant snisi Vous êtes universel : Barde, 
régionaliste, jurisconsulte et magistrat, jo 
m'inclino dovimi vos multiples compétences! 

Laissez-moi vous dire quo volro état 
d'âme m'Inspiro certaines inquiétudes... 
Vous voyoz « de ténébrousos accusations 
machinées dans uno ofilcino » par un 
« sombro personnage. » Vous voyoz un M" 
Dolaporte « ennuyeux, dramatique, qui no 
rit jamais. » Vous voyoz, vous-dis-jo ! 
Consultez ! Consultez aussi lo Docteur 11a-
mon — (docteur en droit) — il vous don­
nera on vers, ot gratuitement, comme il 
convient entro bardes ot poètes, le conseil 
do lire, au moins uno l'ois, los procès-ver­
baux, avant ou après lour enregistrement 
par M. Guélron, ot les citations, dès leur 
administration par lo très sympathique M" 
Marsoilllor. 

Vous prétendez, et jo termine par là, 
qu'au moment où l'œil humide et d'uno 
voix crouso ot triste, lo républicain mo-
narchislo plébiscitaire qu'est mon confrère 
Hamon, parlait do l'Action Libérale, jo l'ai 
nterrompu... 

Vous vous trompez, vous oubliez 6 Tal­
dir! C'ost vous-même qui avez, à ce mo­
ment, interrompu votro avocat en lui di­
sant « moins haut, éminent maître, parlez 
plus bas oncoro. commo il sied dans la 
chambre d'un malade ! » 

J'ai l'honneur d'ètro, Monsieur le gérant, 
Jo Volro Excellence taldirique bardirique 
ot régionaliste lo très humble et très obéis­
sant serviteur. 

Ch. DBLAPORTK, 
Avocat-Anti-Barde ! 

Comme on le vojt, M1' Delaporle n'a 
plus qu'un parti : il est «antibarde ? » 
Qu'est-ce que cela veut dire % Pourratt-il 
lui-même l'expliquer? Quel a été le 
niobile de cette ire profonde dont il ho­
nore, dans ses plaidoiries enflammées 
et dans ses lettres non moins enflam­
mées, dos bardes qui n'enlpeuvent mais? 

Pauvre M" Delaporle, non, tenez, vous 
faites pitié. Vous feriez bien mieux de 
consacrer voire talent à autre chose ; 
cela vous rapporterait peut-être moins, 
mais cela permettraitqu'on vous tienne 
pour un homme de quelque esprit, qui 
ne part pas en guerre, sans crier gare, 
contre des Moulins à Vent. 

Vous avez à prendre garde qu'il ne 
vous arrive aussi comme à Don Qui­
chotte. 

F. J. 

Grandes Fêles Historiques 
el Pancelliqnes 

A SAINT-BRIEUC 

Les 21, 22 et 23 Juillet 

En se chargeant d'une fòle historique 
à Saint-Brieuc, le Gomiti! locai quedfri-
gent MAL VVaron, Aubert, Hamonic, 
Le Goff, s'était donne cornine mission 
de fai re grand et beau. 

Le programmo apr is une amplltude 
Ielle que . le Comité s'est vu dans la 
necessiti') de séparer la féte historique 
de la féte hardiquo el d'organiser un 
second, jour de féte qui aura lieu le 

lundi 23 juillet, dans le parc de la Pré­
fecture. 

Cette deuxième journée de fêtes est 
devenue nécessaire pour permettre aux 
Bardes du pays de Galles d'y assister. 

Nous ne pouvons, aujourd'hui encore, 
donner dans son entier le programme 
des deux journées ; cependant nous 
pouvons dans l'ordre indiquer la ma­
jeure partie des numéros. 

1" le génie celtique ; 2- cavaliers gau­
lois ; 3' char du dolmen ; 4* groupe de 
centurions ; 5" char romain ; 0- les che­
valiers de la Table ronde ; 7- le char de 
la Bretagne légendaire1; 8- lagabarre de 
Tristan et Iseult ; 9- la grande salle de 
l'hôtel des Ducs de Rohan ; 10- groupes 
de croisés; 11* Ollivier de Clisson devant 
la Cathédrale de Saint-Brieuc ; 12* la 
fête de l'âne et des fous ; 13- Archers et 
hallebardiers; 14' char de la reine Anne 
et de ses demoiselles d'honneur ; 1 ">' la 
Tour de Cesspn et le duc de Mercœur ; 
16* Groupe de Maréchal deGuébriantet 
la Cour de Louis XIII ; 17- gardes et 
mousquetaires ; 18* le Roi des poisson­
niers et le groupe de laquinquaine ; 19-
le Parlement de Bretagne ; 20- char de 
la princesse de Lamballe; 21 • groupe 
•Louis X V ; 22- l'Autel de la Patrie (char 
des fédérations) ; 23- Hoche, les bleus 
et les blancs ; 2-4- char des mobiles bre­
tons ; 25* Apothéose. 

Viendra ensuite la partie fantaisiste 
et fleurie. 

M . Le Gofî travaille avec ardeur au 
char de la duchesse Anne, à celui de 
Tristan et d'Iseult, et à la reconstitution 
de la tour deCesson. M. Montfortapris 
à charge de reconstituer la grande salle 
de l'hôtel de Rohan, le porche de la 
cathédrale. M . Brand a dessiné un mer­
veilleux char romain, ainsi que les 
chars de la Fédération el des mobiles 
bretons. 

Plusieurs Musiques se sont fait ins­
crire aux cortèges. 

Dans la soirée du dimanche, plusieurs 
artistes prêteront leurs concours à un 
Corso lumineux. Citons : Asti , jongleur 
louvetinguedeParisiana; les Waltons , 
chinois acrobates des Folies-Bergères ; 
les Léa And Grassy, trapézistes du 
Nouveau-Cirque ; Menotti, prodojon-
gleur de l 'Alambhra ; les célèbres 
Arnaud Panliard, pantonomistes amé­
ricains des musics-halls parisiens, et 
The Original Jester And Jokéï, exeen-
trics américains du Cristal-Palace. 

La soirée ne durera pas moins de 
deux grandes heures et les exercices 
des artistes précités, seront coupés 
par des intermèdes nombreux. 

L e lundi 23 juillet commencera au 
parc de la Préfecture, mis gracieuse­
ment à la disposition du Comité par M . 
Robert, préfet des Côtos-du-Nord, la fête 
purement celtique. 

Grâee aux soins de M. Nivet, un ma­
gnifique dolmen en granit, entouré de 
douze menhirs, s'élèvera au centre de 
bosquets ombreux. C'est dans ce site 
pittoresque et naturel que, sur l'invita­
tion du Comité, les Druides et Bardes 
Gallois et Bretons réunis, procéderont 
aux cérémonies rituelles et symboliques 
du Gorsedd. 

Ces assises solennelles ont lieu cha 
que année au Pays de Galles, depuis 
plus de 2.000 ans / 

Ce sera la première année qu'elles se 
feront publiquement en France, bien 
que depuis quelques années les Bardes 
bretons aient renoué dans l'ombre la 
tradition interrompue. Cette cérémonie 
empruntera cette année un caractère 
grandiose et impressionnant à la pré­
sence de l'Archidruide Dyfed (pronon­
cez Deuved), qui viendra en personne, 
accompagné de 20 Druides et Bardes de 
son pays, parmi lesquels citons: Eifio-
nydd, Gwynedd, Cochfarf, Cadvan, 
Eost Dar, Bryfdir, Pwynti l -Meir ion, 

Caledfryn, Arlunydd-Penygarn, ladrui" 
desse Gwyneth Vaughan, l'ovatesse 
Verity Wil l iams, etc. Les bardes appor­
teront avec eux les Trésors du Gorsedd. 
Accompagnant ces honorables person­
nalités, viendront aussi un certain 
nombre d'autres délégués gallois et 
anglais dont beaucoup de journalistes, 
de reporters, Ewnik Arvor , etc. 

Les Bardes Bretons eux aussi seront 
là, avec les Druides Alc'houeder-Tre-
ger, Abhervé, ies Bardes Taldir, Abalor, 
Telen-Aour, A b Sulio, Barz Labourer, 
Gwenedour, Pagan, Mab an Argoat , 
Olier Barravel, etc. 

Durant la cérémonie bardique, au 
cours de laquelle les Bardes revêtiront 
leurs flottantes saies bleues, vertes et 
blanches, des Harpistes gallois pince­
ront des harpes à3 rangs de cordes, des 
poètes déclameront en celtique, des 
membres honoraires seront initiés, des 
binious bretons joueront des airs popu­
laires, la cérémonie du "Mar iage du 
Glaive " aura lieu. Avant la cérémonie 
gorseddique proprement.dite, d'habiles 
artistes interpréteront pour les profa­
nes, en français, un drame celte d'Au­
bert, en 3 tableaux, intitulé Velléda. 

Mais ce n'est pas tout. Un Théâtre 
breton sera aussi dressé sur les Prome­
nades, où poètes, chanteurs, déclama-
teurs, pianistes, pourrontproduire leurs 
œuvres et intéresser le bon populaire. 
Ce théâtre, on se le rappelle, fut l'un des 
clous des fêtes bretonnes de Rennes. Il 
sera dirigé comme alors par M . Tassin, 
le sympathique architecte rennais. 

Une foule de jeunes gens et de jeunes 
filles des meilleures familles de la ville 
se sont fait inscrire pour figurer au 
cortège. 

Nul doute que ce Pardon, unique en . 
son genre, n'attire à St-Brieuc un monde 
fou et ne contribue pour beaucoup à 
resserrer les liens de parenté qui unis­
sent les Gallois et les Bretons, et aussi 
à fortifier entre la Grande-Bretagne et 
la France une entente cordiale'qui, en 
assurant le maintien de la paix du 
monde, exercera la plus salutaire 
influence sur le développement des Let­
tres ê t des Arts, du Commerce, de l'In­
dustrie et de l'Agriculture. 

N . B. — Rendez-vous des Bardes 
bretons : Café Jouhaux-Hamonic, place 
St-Guillaume. 

Keleier a beb bro 

S p e r e d r e p u b l i k a n 
Aliez e komzer deuz ar spered " re­

publikan " da lavaret eo "pob lus" a 
die ren e-touez an dud en Franz. 

Gaou divergont, rag n'euz ket eur 
ouenn-tud a ve ken troet gant ar rubanou 
hag an hanoiou nobl evel eo ar paour-
kez Fransizien. 

Eur skuer :' awalc'h eo bet da verc'h 
ar prezidant Roosevelt, demezet d'an 
Aotrou Longworth, dond da bourmen 
da Bariz ar sizun dremenet evid ma 
kleochet an holl journalou hanvet re-
pubi ikan-demokrat, oc'h oberar Brin-
se; anezhi. Biskoaz Al is Roosevelt n'eo 
bet prinsez, ha petra-bennag ma 'z eo 
merc'h d'eur Prezidant, me zo sur e ve 
fai; ganthi kerner eun hano laèret 
e-giz-ze. 

N'euz ket nemed pobl Franz gouest 
da gavet ar seurt ivansionou. 

A r R o u e S i s o w a t h 
N'ouzon dare petra a die pismigat 

boued-penn ar roue aziatik Sisowath, 
pa zeu da drei e spered var an traou 
gaér en deuz gwelet abaoue e ma o 
veaji dre Franz. Mez marvat e tle kaout 

lis, mais il no saurait le souiller, et 
lorsquo le soleil reparaît à l'horizon, il 
relève sa corolle et son éblouissante 
blancheur reprend tout son éclat. 

L e vieillard eut un pâle sourire. 
— A h I ma courageuse on/an t, s'é-

cria-t-il, comme tu ressembles à ta 
mère 1 Et il la serra tendrement dans 
ses bras, arrosant sa brune chevelure 
de ses larmes, qui, eetto fois, n'étaient 
plus a m è r e s . 

Il pressait sur son sein eo cœur si ar­
dent et si courageux qui savait cacher 
ses propres souffrances pour calmer 
celles des autres, qui, ballote par les 
tempêtes de la vie, savait encore 
trouver un sourire, une parole, pour 
encourager les siens, pour faire enten­
dre à leurs oreilles l'écho de cette paix 
intérieure que Dieu aime à répandre 
dans les creurs purs. 

Lo temps passait. Déjà lo Kervar 
était prêt à recevoir les épaves do cette 
famille jadis riche et puissante. Anne 
y avait fait transporter peu à peu les 
meubles, les tableaux, les mille bibe­
lots précieux que son péro avait cou­
tume de voir à Coëtmor ; elio avait 
rempli de plantes verlos les jiièoos du 
petit château, afin quo. l'aspect en fût 
riant lorsquo son père y pénétre 
rai t. 

— • Y rev iendrons-nous tous les trois? 
murmurait-elle, tandis que, légère et 
gracieuse dans ses mouvements, elle 
allait d'un côté et d'aulrè, veillant à ce 
que chaque chose retrouve à peu près 
la mémo placo qu'à Coëtmor. 

—'Mon Dieu, soupirai t -e l le de temps 
en temps, faitos éclater la vérité au 

grand jour ; rendez-moi mon frère 
chéri, ramenez sa fiancée dans notre 
chère Bretagne, et, quoique pauvres, 
nous serons encore heureux. 

Enfin, la veille du jugement arriva. 
Dans qu'elle agitation était' plongé le 
marquis, tandis que, dès l'aube, le 
train, étalant sur la route son blanc pa­
nache de fumée, l'emportait à toute v i ­
tesse dans la direction do Quimper ! 

De l'arrêt qui allait être prononcé, le 
lendemain, dépendait l'avenir de sa 
maison, l'honneur des Coëtmor. Il ne 
dit pas un mot durant le court trajet, 
ot, lorsque tous deux furent réunis de 
nouveau dans une petite chambre d'hô­
tel et que le domestique apporta le lé­
ger repas qu'Anne a/ait commandé, il 
se refusa à prendre toute nourriture. 

Vers trois heures, il se rendirent à la 
prison. Yves avait confiance dans la 
justice et dans son défenseur, mais il 
se sentait abattu. L'adresse de ses en­
nemis lui était connue, il savait que 
toutes les preuves étaient contre lui. 

Combien fut poignante cette dernière 
entrevue I Le marquis ne retenait plus 
ses larmes, il serrait Yves convulsive­
ment sur sa poitrine, ol sa voix trem­
blante ne murmurait que ces paroles 
entrecoupées : 

— Mon fils 1 mon fils ! 
A la fin, cependant, il se surmon­

ta et put prononcer ces paroles : 
— Sois fort, demain, montre-toi un 

vrai Goètinor. 
Anne, muette, lo cœur serré, regar­

dait avec angoisse cette scène doulou­
reuse ; ses yeux ne quittaient pas ce 
frère chéri, que peut-être elle ne rever-

com-rait plus. C'était la passion qu 
mençait. 

— 0 mon Dieu ! murmurait-elle, le 
cœur brisé, adoucissez-lui le chemin du 
Calvaire, sauvez le ! 

L'heure de la séparation arriva bien­
tôt. Ce fut un déchirement ; le marquis, 
ayant serré une dernière fois son fils 
dans ses bras, éleva sa main trem­
blante sur sa tète et le bénit, puis, ses 
lèvres contractées lui refusant la parole 
il sortit en chancelant. 

Annne s'approcha à son tour de son 
frère et l'embrassa avec une tendre 
effusion. 

— Et Christiane ? demanda Yves , le 
regard ardent, ne sait-elle pas que 
j'aurais payé de ma vie la joie de la 
revoir, ne fût-ce qu'un instant 1 

— A h ! de grâce, n'accuse pas ta 
fiancée d'indifférence ; ses souffrances 
sont indicibles ; en dehors de toi rien 
ne l'attache à cette terre ; ses journées 
se passent à prier et à pleurer. Quant 
au baron, d'importantes affaires l'ont 
appelé immédiatement à Paris et il a 
emmené Christiane, ajouta-t-eile rou­
gissant de son pieux mensonge. 

Merci, ma bien chère Anne, tes pa­
roles ont enlevé un poids cruel de mon 
cœur, je craignais... 

— Espère, au contraire, elle prie 
pour toi... 

Et, s'arrachant avec effort à l'étrein­
te de son frère, elle se hâta d'aller sou­
tenir M. de Coëtmor, qui marchait pé­
niblement. 

Lorsque la porte se fut refermée, 
Yves sentit son courage s'évanouir, 

un sombre désespoir l'envahit ; il se 
sentait perdu. 

L'âme humaine à ses heures d'ago­
nie durant. lesquelles Dieu semble se 
retirer dans l'innaccessible sanctuaire 
de sa puissance et de sa gloire en 
abandonnant sa créature à ses propres 
forces. Yves demeurait écrasé sous son 
fardeau ; lui, qui jadis avait une abso­
lue èonfiance dans la justice, sentait 
qu'elle ne pourrait arriver à pénétrer le 
mystère qui enveloppait le crime. Il se 
disait : 

— Je ne reverrai jamais Coëtmor t 
jamais ni mon père, ni ma sœur ! ja­
mais Christiane ! 

Et ce mot « jamais » le faisait tres­
saillir. 

Tout à coup, la porte de son cachot 
s'ouvrit et l'aumônier de la prison pa­
rut. 

— Mon enfant, dit-il avec bonté, je 
viens vous apporter ce soir les conso­
lations divines et vous aider à hoire le 
calice qui vous est réservé. Me repous-
serez-vous ? 

— Soyez le bienvenu, mon père, car 
mon agonie a commencé et l'approche 
de mes derniers moments m'effraie. 

Tandis que le jeune homme épen-
chait son cœur dans celui du prêtre et 
qu'il recevait de celui-ci la force et la 
résignation, le marquis, appuyé sur le 
bras de sa fille, regagnait lentement 
l'hôtel. 

Ce qu'il souffrit durant cette longue 
soirée est inexprimable. De temps en 
temps, il laissait échapper une excla­
mation. 

(A Suivre) Reproduotlon interdite aux Journaux n'ayant 
pas de traité aveo M. Henri Uautlor, éditeur, 
Paria. 
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sonjezonou drol pa h envela ar spered 
dre ama douz h ini e vorionod. 

A r pez zo sur eo e koust ker d'eomp 
beaj ar roue hanter gouez-ze. Lavaret 
e oa o lache frôjou e bourmenaden da 
100.000 lur, ha setu e leont en tu ali da 
600.000 lur dlja. N'eo ket evld netral 

Koulskoudono gav ket d'eomp e ve ken 
plora ze arbudjet var e zeulloul Meur 
a doull a zo da stouva ennan. 

Gwir eo e o'hello ar Marsellliz, ar 
Barizianed, an Nanselz, lavaret o devo 
bet eun tam dldu bennag gant an Dan-
serezed a zlgaae roue Kambodj d'e heul 
en peb leo'h. Var a gonter, e ouezent 
sevel o dlouhar e feson ma talveohe 
600.000 lur an taol-lagad l 

Konsalll an Optant nag a r o'hroazlou 
Eun taol hag en devo mimprlz an holl 

dud a zoare a zo o'hoarvezet en (triant : 
A r o'honsaill-kear en deuz gourc'he-

mennet ne vlje muí a urz da zevel 
kroazlou na kalvariou var ar bezlou en 
bered vraz ar Qarnel I 

Gouzout a ret mad pegón dlot ha pe­
en framason o oa an darnvula deuz 
onsalllerien kollektivist ur gear-ze, 

mez ne oa ket volen da zonjal e oaken 
besk-ze o zam spered. 

Pa oa klevet an ordrenanz horrupl-ze, 
teir mil blao'h, mamraou a famill ha 
merc'hed laouank, en em rontaz asam-
blez dlrag an Tl-Kear hag eno dre o 
o'hrlou hag o o'hanirl, e reonont dao'hou-
zoutd'ar maür eo'h enebentstarddeuze 
o'houro'hemenn. 

Petra reaz ar mauri Lakat digas ar 
bomperlen, ha kult a all nag a embann, 
lakaat ílista boulllou dour Aerius var 
ar mero'hed kez-ma, pere a redaz 
ao'hano dre beb tu en eur skrljal 
a-bouez ho fonn. 

Na weler nemed en Oriant traou ken 
skrijus oo'h erruout. 

« T r e m e n n er butun » 

Tremenn unan bennag er Butun, a 
zigniíl en gallek, evid ar serjanted po­
lis euz ar o'heariou braz ha bihan : 
skouarnata, dorna, intourdial, drasta, 
brondua, blonsa ha krabanata eur 
paour-kez den bennag tapet meo en 
eun tu, pe o laöroz sort pe sort, mar 
niie ar maleur da enebi eun tain. 

Eur weoh sklejebbeteg ar post :polis, 
an ajanted en em lake tout en dro 
d'ezan, a zerre an nor, ha dao d'ezan 
a daoliou treld, a daoliou dorn, a dao-
llou baz, beteg ma kouezo e ro var al 
leur, brevet ha... divèvet. 

En Pariz, an dra-ma a oa our c'hiz 
anavezet mad ; en Gvvengamp, Mon-
troulez, Brest ha leo'h-all, o oa anave­
zet ive, goulennot diganteun ajant ben­
nag 1 

Ao'hanta, ar ministr Clemenceau en 
en deuz ordronot ma vijo paouozot 
dustu gant ar c'hiz kriz ha dinatur-ze. 
Kernend ajant-polis hag a skoo hivizi-
ken gant eur prlzonlor bennag a vezo 
puniset braz. 

Gaviar Par i« 

Eur gazeton parizian, a ror Mintiti 
anezhi, a gonte disadorn our gaou braz 
divar-benn Breiz-Izel. 

Lavarot a rea o oamp sovajed holl 
dro ama. hag e oa c'hoaz plasou var ar 
moaz e-lec'h ma vize merzerletar sko-
lerezed laïk. Evid proui e lavar, e roo 
hano eur bourk deuz Morbihan, Dref-
feac, e-leo'h e oa bot great beb sort 
mizer d'ar skolerez gant ar belek hag 
ar gristenlen. 

P hon euz klasket Dreffeac var ar 
garten, n'hon euz kavet bourk a-bod o 
tougen an hano-ze. Hag evòlse ec'h 
ivanter kojou, rag mar zo eur vro leo'h 
eo eürus an demezollod-sko|orozod, eo 
zur en Breiz : neubeud a vugalo d'e da 
zevel, ha pao rozonapl. Petra glaskont 
ouspenn 1 

Nlkol a oa ar r a i o n gantan 
A r potr Nlkol, bot var ar renk da 

vond da zepute, a zo bet ive on afTer 
deuz Ministr an Diskadurez publik. 

Nikol, sonj hoo'h euz, a oa bot kasot 
kult euz Kastellin dro aket ar profot 
Gollignon, abalamour en eur voske re 
deuz politik : eur garg a Inspektor a oa 
root d'ozan en Mortain, Normand!. Moz 
ai lezen a lavar na dloer kot diblas eur 
íonksionaer na terri anozan, liob roi da 
anaout d'ozan ar rezoniou euzozic'liras. 
Nikol e oa koachet tout dioutan. Kasot 
en deuz an afer er C'honsaill-a-Stad, en 
Pariz, ha rezón a zo bet roet d'ezan. 
Gollignon a zo bet kaset kuit d'e dro, 
ha Nikol, merchanz, a vezo lakeet da 
brefet araok nemeur, evid dic'haoul 
anezan deuz e drubulllou grovus. 
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Ar Re-Wenn 
hag ar Re-C'hlaz 

Troet e Brezoneh gant KL A ODA 
(Barz Plougastell) 

Mont a roaz da skouarn ar markiz, 
hag e louc'haz d'ozan ouz he holl norz : 

— Erru eo I Erru oo I 
A n den koz a zeblantaz beza klevot 

ar gomz dlveza-ma. 
— Ghut 1 .emezan ; er gouzout a ran 

eveldoo'h, Itron ; erru int... ia, dre aze... 
gedal a ran anezo Uni aze. Mez, a dru-
gare Doue I na gavint ket avad ar pez a 
glaskont. Selaouit ac'hanon brema, va 
nizez ; o'houl a zo speredot evel m'eo 
dteet evlt entent va c'homzou. ha d'an 
heur diveza na vankot ket d'ho tever, 
sur oun. Bouzar oun, o'houl oar ; eur 
pennad mad a zo na glevan mul ; bez 
e o'hellfon beza surprenet ganto, ha ke-
ment-se, Itron, a vlje our reuz braz l Pa 
zlgouezint, pa vezo dlbradet mean ken-
ta ar volz , roit d'in da c'houzout, ha 
neuze 1... 

Fouge kalon ar markiz a zeblante 
mont var grosk ; na beurlavaraz ket e 
gomz ; o kemeret ar vouohen e reaz an 
neuz d'h« stokioo'h ar varlkennik. 

Herriet a wolaz mad petra oa da la­
varet ar c'hoari mud-ma ; lammet a 
reaz beteg ar varlkennik, hag he o'ha-
vaz leun a boultr. 

Gouel ar RepubllK 

Solhu erru o'hoaz gouel ar Republik. 
En brezonok, ni a zalc'h da ober gouel 
ar Republik dioulhi, eh gallek, hint a 
ra gouel ar Vro dlouthl. 

Mo zonj oo gwelloo'h ar mod kenta da 
gaozeal. Rag mar doo gwir eoargouel-
ma de-ha-bla an delz nia oa distrujet 
ar Bastill, toull tenval ha du hag a dal-
vee d'ar rouane da sklapa o frlzonierien 
neuze gouel ar Republik an hin! eo, ha 
nan gouel an holl Franz, penegwir e-
touez ar Fransizien a zo eun dredern, 
ha n'int ket ropublikanod. 

Mad, ni a zo a du gant ar Republik, 
petra benag na gomprenomp ket anezhi 
evel ar goaskerion a c'houarn brema, 
mez kaür zo lavaret, eur wlrione eo 
houma: A r Bastiii a zo betdismantrot, 
mez Bastlllou all, ken danjlrus ha ken 
spontus, a zo bet savot abaoue o'hoaz, 
ha meur a hlnl a zo bet kasot d'ar pri-
zon gant ar Republik ha no oant ket 
koupaploc'h marteze hag ar re a'vije 
zerrot or Bastill gant ar Rouo. 

Sera-t-i! nommé?.. 
Toile est la question que se posent 

tous les Breton s 1 
Mgneur Dubourg, notre compatriote, 

actuellement é v o q u e de Moulins, se-
ra-t-il nomme 'arehevôquo do Rennes ? 

Eh bien, il paraît que la question 
n'est pas résolue du tout. 

VOsservatore itomano, journal de la 
Papauté, « dit quo le siège de Rennes 
demeure vacant. » 

Alors , quoi ? So rit-on des Bretons 1 
Qui nous dupe? 

Pourquoi des journaux, très en rap­
port avec Rome, ont-ils affirmé en son 
temps une nouvelle si chèro aux Bre­
tons 1 

Pourquoi, quinze jours après, se dé­
disent-ils? 

La joie des Bretons, à l'annonce d'un 
archevêque causant breton, aurait-elle 
été trop intense, et le gouvernement 
s'en serait-il émul 

Quelles ténébreuses influences ont 
agi sur lo Papo et les Cardinaux pour 
leur faire revenir sur une décision 
prise? 

Va-t-on nous gratifier aussi d'un Pi­
card comme Archevêque! 

Les Fêtes Bretonnes 
de Messac-Guipry 

A i n s i qu'.lr Bultl l'annonçait dans un 
précédent numéro, les fôtos deMossac-Gui-
pry furent un véritable succès, je dirai 
mémo une révélation, 

Cette vieille terre roehouso où la Vllaino 
a creusé HOU lit protond est, pour celui qui 
l'habite, ingrate et robelle souvent. Courbé 
sur lo sol pour on tirer le pain du lende­
main, lo paysan do Mossao, do Guipry, de 
Pipriuo, do Lohéao et do Pléchâtel, a, do 
son éternelle lutto contre los éléments, 
conservé uno rudesse do mœurs, une ùpreté 
au gain, un mépris de tout ce qui n'est 
point argent. Pour les voyagours non pré­
venus, ceci pourrait sembler étro un obs­
tacle insurmontable à l'amour du pays 
pour lui-même, la cause d'une déllanuo 
quasi-légitime contre co qui est étranger, 
en l'espèce contre ses frères brotonnants 
que des préjugés anciens lo portent à con­
sidérer comme des frères inférieurs. Mais, 
le bardo Lo Menti lo disait justement dans 
son allocution au port do Guipry : le terrien 
du pays do Bain gardo, avec l'amour do 
l'indépendance, cause do son républicanisme 
tenaco, l'amour du sol natal, amour quo 
doublent les saoriiloes qu'il dut accomplir 
pour en obtenir la possession. 

Si cotte contrée mérite le nom de « Suisse 
bretonne » auquel lui donnent droit la ma-
gnillque vallée du fleuve breton, la inélan-
colle enchanteresse qui so dégage de ses 
collines couvertos do bruyères et d'ajoncs on 
fleurs, do roohors offllés et dontelés comme 
les eoilïcs dos jeunes Mlles do Langon, elle 
ne peut étro comparée aux riches compa­
gnes do Janzé ot do La Guorcho. La transi­
tion outre los doux réglons est frappante : 
entre los caractères, elle no l'est pas moins, 
ot l'on peut dire une fols do plus quo lo 
miliou fuit l'individu. 

Généreux, prodigues mémos, amouroux 
do belles toilettes, dos châles ot dos tabliers 
do solo, dos oolITos do tullo brodé, l'habi­
tant du Vitréais ou du Rennais aime aussi 
la lionne chèro, lo « b o n p i o t » dont son 
cellier regorge.. Son collègue do la Suisse 
bretonne, au contraire, usé par los durs 
labeurs, los réooltos jamais bonnes, aidé 
dans su tâche par les « faillis guiohonas » 

Evel pa vije bet peb tra on em glovet 
d'ho glac'hari, an taoliou a skoaz gvvas-
Boc'h adarre, tostoo'li ha pounneroc'h. 

A r vaouez keaz a laoskaz eur iou-
c'haden gleminus, hag ez eaz da guzet 
ho mab d'ar penn pella euz ar gambr. 

— Faziet oan, sivvaz 1 eme ar markiz 
gant oun dristldigez kemmesket a fou­
ge. Gvvelet a ran n'eo ket ker rouez-se 
ar re a zeli hep spount oc'h ar maro o 
tostaat. N'em beuz ket bevet hir awa-
lac'h o'hoaz evlt gwelot kalon eur vaouez 
o tont da veza par da galón eur zoudard 
koz. 

Dlstrei a reaz e zellou divar Herriet 
evit spia arouez kenta euz donedigez 
an dispachierten en toull-kuz. 

— Armand I Armand I sikour buhan 
ha buhan I eme an Itron a'Dhelouarz o 
koll he fenn. 

Maro'h Janed ar Go a ie buhan, me 
lavar; re i a rea d'ezan taoliou seuliou 
a zoare. Dlspleget en doa ar paper, hag 
o veza nía ouie lenn, o lennaz. Doue-
tanz ebed mul hiviziken ; e vestrez a 
loa eno, e riskl euz he buez. 

— Armand l d'am sikour l a lavare 
ar vaouez keaz, koulz var bapor evel a 
vouez uhol. 

Janed |a ie buhan evel an avel. E 
varo'h a loa ker skuiz ma kouezaz evel 
maro pa n'edo mul nemod hed tri c'hant 
kamníod dloc'h manerK.. . Janed agert-
dalc'haz gant e hent lien teuler zoken 
eur zoll diveza var e vfgnon feal. Dl-
gouezout a reaz prest goude. 

A r pennou braz a loa bodet hag a 
zalc'ho kuzul; o'hoant e oe da ober d'o­
zan gedal eur ponnad. Plou en divije 

ou les grands bœufs lents 'du Nantais, est 
vêtu de la grossière « penille » dont les 
femmes fileront jadis la trame au coin de 
l'atre, il cherche parfois ailleurs que dans 
le malgro cidro de ses pommiers tourmen­
tés ot rabougris le rêve ot l'oubli do sa 
peine 

Ce pays invite aux évocations. Quant à 
moi, jamais jo n'ai éprouvé autant de plai­
sir et de joie intérieure qu'en lisant, le long 
do la Vilaino où glissont los lourds cha­
lands chargés do plorros rougos, ou bien 
sur lo sommet des collines bleutées où le 
patro chante sa mélancolique chanson, éter-
nello plainte de l'amour et de la raco, les 
poésies de nos bardes et les vieilles légen-
deB que rocuoilliront nos coureurs de chau­
mières..,. 

....En costume national, le penn-bas à la 
main, los bardes et les fédérés s'en furent 
donc le dimanche 1 " juillet, au pays qui 
vit naîtro lo folkloriste Adolphe Oruin, et 
le poète-avocat, lo sympathique conseiller 
général du Faouêt Victor Robic. 

Us furent reçus à la garo par le docteur 
Lemarchand, président du Comité dos Fûtes, 
par MM. Boliamy, A . Lucas, otc, et, sur­
prise agréable, par los sonneurs de Bunna-
lec, Jostin ot Salaùn, dont le souffle puis­
sant fora danser à tous los carrefours los 
jolies bretonnes do Mossac ot de Guipry. 

L'après-midi, après un concort donné par 
la musique do Vitré, ot une aubade par los 
sonnours, los bardos et fédérés Le Monn, 
Quollonnoo,Choleau, LeManchoc,Marceuud, 
Barzio, Cocaign, etc., oxéoulèront lo chant 
national broton : Bro gos ma zadou. Do 
mémo, dit Yann Korpor, a la foule atten­
tive, do mémo quo los Normands, los Pro­
vençaux, los Flamands, les Savoisions, pos­
sèdent lour chant national, ce qui n'exclut 
pas, bioii ontondu, l'hymno national fran­
çais qui ost la Marseillaise, de mémo les 
Bretons ont, depu i s pou, un chant qui lour 
ost partlculior, c'est lo Bro gos ma zadou, 
co qui signifie : «Vieux pays de mes pères. » 
Got liymno quo nous vous chantorons tout-
ù-l'houro, a été adopté comme chant natio­
nal par tous los peuples do raco celtique, 
c'ost-à-dire par los Irlandais, Ecossais, Gal­
lois ot Bretons do Franco, Puis il fut fait 
uno abondante distribution gratuito do Sao 
Breiz-Izel, imprimé avec la traduction fran­
çaise d'Y. Borthou on regard. 

Un cortègo broton suivi do chars magni-
llquomont décorés ot précédé des sonnours 
do Baunalec so mit ensuite on marche, vi­
sitant succossivernont los bourgs ot ports 
do Mossac ot do Guipry. Une foule qu'on 
peut, sans exagération évaluer à 5.000 per­
sonnes, applaudit avoc dos transports do 
joie, los dansos do Cornouaillos, ot assista 
au concert donné en ploin air par les bardes. 

Figurant au cortègo, nous citerons ontro 
autres : Mlle Denise Desvaux, do Mossac, 
fort jolio on mariée do Pont-Avon, au bras 
do M, Pierre Lo Rouzio, do Scaër ; Mlles 
l'hiloinèiie et Atnélio Dugué, ravissantes 
en coillos et châles do velours do Sarzeau ; 
Laurent, Brunei, llamon, Follet, do Mos­
sac ; (iuillou, do la Forôt-Fouosnant ; Po-
zenneo, do Concarnoau, en superbes cos­
tumes de Pont-l'Abbô, Pont-Aven ot Ban-
naloc. Lour louant compagnie étaient : MM. 
Grippay, Gislais, Lancolol, Solen, do Gui­
pry ; Martin, de MOSHUC ; Chardon, do Ben­
nes ; Leméo, do Pipriac ; Milboau, do Car-
noot, en bretons do Guérande, Rosporden, 
Baunalec, Pont-l'Abbé et Quimper. 

Uno quête fructueuse fut failo le long du 
parcours par do charniantos quêteuses : 
Mmos Hervlault, en paludière, accompa­
gnée do Looiz Ar Me'nn « barz Patron » ; A . 
Lucas, en blgoudenn, avoc M. Becol, en 
paludier ; B. Poirior-Dosvaux, fort bien on 
costume do Bannaloc. accompagnée de Jean 
Gholouu. 

Dans la soiréo, une oslrado artistiquement 
décorée ot ombragée do grands arbres, lo 
Tt Kanirl lirciz, offrit uno séanco au port 
do Guipry. Le barde Lo Monn, on son cos­
tume do Léonard, d'adressant aux auditeurs 
lour dit: 

Toslaol 'ta braz lia bilian 
Ha pinvik ha paour : 

Nu ganomp kel ovit arc'hant 
Koiinobout 'vid aour. 

Ni a ro hor ponn, lion umzor 
'Vit Brei/.-Izol hag ho brazder : 

Bout a-leiz 
'Barz eu ti kanirl Breiz ! 

et tormina son allocution fort applaudie 
aux cris do : Bevet Breiz ! Bevet Ar Bobl ! 
On chanta do nouvoait lo lira goz, lo Kousk 
Breiz, lo Sao Breiz-Izel, uno sono vanne-
taiso Glahar a garante, puis maintes 
chansons populaires du pays do Bain, quo 
los gars ot los filles murmuront, la nuit ve­
nue, on se rendant dans quolquo forme au 
« boudin » . 

La nuit, dos illuminations féeriques quo 
soul, un sito aussitôt pittorosquo autorise, 
so rollètaiont dans los ondes de la Vilaino, 
terminant en apothéose uno journéo dont 
je dirai seulement qu'elle fui « brotonno » , 
qu'ollo fut la promièro fêle brotonno dans 
los campagnes de Ilauto-Brolagno. 

Au rolour, alors quo j'évoquais los sou­
venirs réconfortants do cotto calmo mani­
festation do tout un pouplo, me revenait 
à la mémoire ces paroles prophétiques do 
Le Braz : « Gars do ialluuto-Brotagno, mon 
cœur à moi so prend à bondir quand jo vois 
combien do Brotons montent oncoro la 
bonne gardo autour do la vioillo patrie... 
Un temps à vonir, il sera fait état do nous 

kredet harza Janed ar Go pa ouiet e 
klaske beprod ober evit ar gwclla ? Bou-
ta reaz ar gwardou 0 doa koulskoude 
diou weoh e uhelded ; frankiz en doo 
da dremen, dro ma kase an holl da 
beuri. Evel oun tenn e kouezaz etouez 
an Aotronez asamblet. 

— Ho tigarez, mar plij, Aotronez ! 
emezan, en eur zec'ha ar c'houezen a 
zivere dioe'h e dal, kavot cm beuz hon 
Itron iaouank l 

— E peleac'h ema? a hastaz goulen 
an Aotrou a Dhelouarz. 

Eur guchen Ro-Wenn, daou vab 
markiz Graiv en 0 zouez, a gavaz abek, 
hag a cliaokaz eun dra bennag divar-
benn « mad an holl » hag « interest ar 
vodadek » . 

— E peleac'h ema ? a c'houlennaz Ar ­
mand evit an eil gwech ; na jomet kot 
hop roi dorn, Aotronez I 

— Braz ha pounnor eo al labour hon 
deuz boulc'het... a lavaraz mab hena 
markiz GraiV oe'h hija 0 skoaz. 

Janed a reaz our /.eil du outan. 
— E peleac'h ema ? emo Jaued. E 

kastell Graiv a zo dlsmantret holl gant 
ar Re-C'hlaz er mare ma komzah ou-
zoe h. 

A n daou Bellisaut n'oe ket darbed 
(l'ezo kenderc'hel gunt 0 c'haoziou ka-
saüz. Bez 0 oent avad ar ro genta 0 se­
vel ; hag ar vanden a ie en hent, an di-
jentiled d'an drotik var varc'h, argoue-
rladed d'an daoulam ruz. 

Janed a ie da genta, savet uhol var 
eul loan diskuiz, ha goloet holl gantan 
armou ouz an treid d'ar penn ; e zrem, 
drom eur bugel, a zeblante kaout mall 
da v e z a e n emgann. 

dans le monde, comme autrefois. Dans co 
temps-là, vous les gars de Haute-Bretagne, 
vous entendrez, j'en suis sûr, la langue 
dans laquelle vous parle aujourd'hui un 
Cornouaillais, ot d'un bout à l'autre de la 
Bretagne, cœur, langue, costume, tout sera 
breton.». 

Jean GIIOLIÎAU. 
N.-B. — Je|ne saurais terminer ce compte-

rendu sans remercier bien vivement tous 
los Membres du Comité de l'Union des 
Deux-Ports : MM. Lemarchand, Moreau, 
Gesbort, Bellamy, De Charnay, Demeuré, 
etc., ot on particulier M. Auguste Lucas et 
sa famillo, auxquels reviennent pour une 
très largo part lo succès do la partie bre­
tonne. Je n'aurai garde d'oublier les élus 
du pays MM. du Halgodt, dépulé, et Thé-
lohan, conseiller général, qui ont compris 
qu'à certains jours il n'y a plus de politi­
que, on enfin les gracieuses et charmantes 
bretonnes de Mossae et de Guipry, qui por­
teront avoc distinction ot dignité les cos­
tumes do leurs sœurs de Breiz-Izel. A tous, 
morci, jusqu'au prochain pardon do Messac! 

J. Ch. 

U. R. I t . 

Concours de 1906 

A la domando do plusieurs lecteurs, nous 
reproduisons lo programme des concours 
de VUnion Régionaiiste pour 10OM ; les ffi 
sultats seront proclamés à Pont-Aven, le 17 
septembre. 

800 francs de Prix ot do nombreuses mé-
dailles. 

11 Gwerzes brelonnos, sujet libro : 100 fr. 
21 Sônos bretonnes, sujol libre : 100 fr. 
li) Pièce do Théâtto broton, sujet 

libro, 3 prix : 50, 40 ol 20 fr., soit 110 fr. 
\ ) Lottro on breton sur lo sujet sui­

vant : Meuleudi Brelz, lie lez, hag he 
gwishamantehou. (Concours réservé 
auxjounes gens et jeunes filles de 10 
ii 21 ans. 4 prix : 25, 15, 10, ot 10 fr. 00 fr. 

5) Concours ontro instituteurs. 2 
priz do 25 fr. chacun aux doux insti­
tuteurs qui présenteront lo meillour 
ensemble do dovoirs d'élèves, en 
broton sur pec/en red eo delc'hen 
mad d'ar brezoneh. 50 fr. 

0) Vio populaire do Saint Gildasde 
Rhuys, en français. 100 fr. 

7) Eludo en français, sur la néces­
sité d'employer lo broton comme au­
xiliaire pour l'enseignement du 
français dans los écoles du pays 
broton. Prix : 30 ot 20 fr. 50 fr. 

8) Pour la création do musiques bre­
lonnos, exécutant do la musique bre­
tonne : 1" prix, 25 fr., 2°, 15 fr. 40 fr. 

9) Aux meilleurs travaux de sculp­
ture ot d'obénistorie exécutés en 
pays do Tréguier par un atelier n'oc-
cupanl pas plus de 0 ouvriers. 1" 
prix 30 fr. 2' prix 20 fr. 50 fr. 

10) Aux meilleurs travaux do sculp­
ture ol d'ébônistorio exécutés en 
pays do Vannes par un atelier n'oc­
cupant pas plus de 6 ouvriers. 
prix, :« ) fr., 2e, 20 fr. 50 fr. 

11) Mémoire sur l'inlluonco dos 
idées L a t i n e s sur l'esprit, le caractère 
ot l'histoire du peuple breton, et des 
moilleurs moyens pour faire revivre 
les idées Celtiques. 1" prix 25 fr., 2", 
15 fr. 40 fr. 

12) A la plus belle industrie Agri­
cole organisée en Bretagno depuis 5 
uns. I prix do 50 fr. et une médaille 
on argent. 50 fr. 

113) Deux médailles on argent pour 
los éditeurs do cartos-postalos bre­
tonnes illustrées. 

14) Quatro médailles on argent aux 
meilleurs mémoires sur les sujols 
suivants : 

1". — L'hygiène rurale on Breta­
gne. • 

2° — Création de centres agricoles 
bretons hors Bretagno. 

3" — La culluro du lin ot du chan­
vre on Bretagne. 

4* — L'électricité et l'Eau force 
motrice appliquées à l'agriculture ol 
il l'industrie régionale. 

Total 800 fr. 

- o — A V I S —o— 

Adresser les compositions, mémoi­
res, lettres, à M. de i'ICslourbeillon, dé­
puté, directeur do TU. R. B. 10, place 
de l'Evôché, Vannes, qui les répartira 
entre les commissions compétentes. 

Pour los 3 concours, do Fermes (n° 12) 
d'Ebénisterie, (n"« 9et 10),de Musiques, 
(rr 8), informer le directeur de la rési­
dence des concurrents ; des commis­
sions so rendront sur les lieux 

Les Gonccours seront définitivement 
clos lo l'' u août. 

Emgann koulskoude na dlie ket bo­
za. A r pez a joi'n ganeomp da lavaret a 
zo gwasoc'h egel eun emgann. 

A r gwel euz eur marc'hek o teo'het 
gant kcment a diz a reaz d'an daou si-
toian ober kalz azonjou ; niont arejont 
d'ar niaiier droug kontant, hag o veza 
gourc'hemennet rei c'hoaz eun taol 
bennag e talc'hjont kuzul cu eul leac'h 
dlstro. 

— Sitoian, a lavaraz an Thomas, 
deuet oanip hon daou, var a welan, 
gant an hovelep c'hoant da dapa krog 
er Rejant... 

— Evit e rostaol d'ar Bepublik t a la­
varaz buhan ar Bertin gaíit lorc'h. 

— Sklear eo ! eme an Thomas adar­
re ; holl ovit ar Bepublik, na potra 'ta ! 
A r mean-presius hag a ¡oa diaraok oc'h 
kurunon ar Roue n'en divije great ne­
med tremen dre hon daouarn, bepred 
gwenn ha distag dioc'h ar madou. l io-
gen, evel a ouzoc'h, arHejantd'arpoenl-
ma a c'haloup an hentchou. 

— N'eo nemed re wir, siwaz ! a lava­
raz Bertin oc'h huanadi. 

— A n nob a zoug anezan a c'hellfe 
chacha varnonip ar vanden Be-Wenn 
a zo dizavet eneb an Dispac'h. 

— N'em beuz tañí poan ebed oc'h da 
gredi, sitoian. 

— N'em beuz lam aoun koulskoude, 
sitoian Bertin. 

— Na grenan kulkenneubeud, sitoian 
Thomas I. . . mez... 

— Evit gwir. . . 
— Ezom he deuz ar Republik ac'lia-

nomp 1 
— Ezom he deuz ac'hanomp ! ezom 

braz zoken 1... 

Au Parlement 
C h a m b r e d e s D é p u t é s 

Séance du Mardi 10 Juillet 
La séance est ouverte à 2 h. 20. 
Après quelques validations, la Chambre 

examine le projet do loi sur le repos heb­
domadaire, dont nous avons causé samedi 
7 juillet dans notre leader « an dihan sul » : 
l'ensemble est adopté à l'unanimité moins 
1 voix, 575 sur 570. 

On passe au débat sur l'Amnistie géné­
rale. M. G. Beny, nationaliste, s'attaque au 
complot. Il demande qu'on excepte de l'am­
nistie coux qui n'en veulent pas, ceux qui 
demandent des juges, et qui n'entendent 
pas être impliqués dons de prétendus com­
plots inventés par Clemenceau. M. Jacques 
Pion flagelle à son tour M. Clemenceau, qu'il 
appelle un imposteur. 

MM. Ghesquière ot Constans, socialistes, 
demandent que les facteurs révoqués soient 
tous réintégrés par l'amnistie. Repoussé. 

Sur la proposition de M. Fornand Brun, 
on décide que l'amnistie s'étendra jusqu'au 
10 juillol. 

La commission d'assurance et de pré­
voyance sociales s'est réunie sous la prési­
dence do M. Guioysse. 

Elle a approuvé le rapport de M. Thivrier 
sur lo projet de résolution de M. Paul Cons­
tans, ayant pour objet d'inviter lo gouver­
nement à présenter un projet do loi étendant 
lo bénéfice de la loi du 3 avril 1898 sur les 
accidents aux ouvriers agricoles. 

A N DEMEZIOU 
A r merc'her 25 euz ar miz-ma, a vo 

eureujet en iliz parrez KerglofTTrenieur-
Job Lostanlen gant an dimezel Mac'ba-
rit Garzuel, o daou deuz Kergloff. A l 
loin eureud a vo great goudeze en 
Kerglien. 

K E L E I E R 
Kerne - T j r j ä L e l 

KERAEZ 

Chien enraaéi — Un chion noir a péné­
tré vendredi dans la cour do M. Lo Bilian, 
marchand de grains, et a mordu cruelle­
ment son chien do chasse, qui était attaché 
dans sa niche. M. Le Bilian a couru après 
co chien, niais n'a pu lo rejoindre ni le re­
connaître. 

— Verte. — Il a été perdu, jeudi 12 juil­
let, roule do Chûteauneuf, une montre de 
dame. 

Prière de la rapporter au Bureau du Jour­
nal, contre récompense. 

Un commerçant nous écrit ce qui suit: 
— A propos de la route de Mutreff': quel­

ques observations. —Dans lo compto-rendu 
de la Session de Mai, du Conseil municipal 
de Carhaix que j'ai eu lo plaisir do lire 
dans Ar Bobl du 30 juin dernier, je relève 
les passages suivants'relatifs à la route do 
Motrolï « Grehenn-Lapic. » 

« Monsieur Lancien dit qu'il serait préfé­
rable de. s'adresser à la Commission dépar­
tementale qu'au Conseil général etc. » 

J'ai eu l'honneur, il y a q u e l q u e s se­
maines, dans les colonnes de ce journal de 
demander à qui de droit comment il se fait 
quo les autres communes ot localités du 
Finistère obtiennent |des. subventions 
pour la rectification do leurs c h e m i n s vici­
naux ou la création de nouveaux, alors que 
Carhaix n'obtient jamais rien V 

Qui do droit n'a pas répondu. Monsieur 
Dubutsson fait cependant partie do la Com­
mission départementale !! 

« Mais en tout cas, ajoutait-on au Conseil 
Municipal, au lieu de rectifier la route sur 
place, il faudrait la dévier et la faire rentrer 
en ville du cètô de la gare. » 

Ce no serait pas notre avis. 
Déjà, même un samedi ordinaire, les 

sorties de la ville sont tellement encom­
brées quo lo passage y est très diflicile 
ot mémo dangereux. Quoi Carhaisien n'a 
assisté à une do ces lins de foire ou do fort 
marché au bas de la rue Fontaine-Blanche ? 
Collo-ci est complètement encombrée do 
charrettes, voitures, animaux, piétons, im­
possible d'y passer sans danger. 

Que serait-ce donc si la route do MotretI 
avait accès parla? Il faudrait sans doute 
quo tous ceux qui seraient obligés do pas­
ser par cette rue, lo jour d'une grande 
foiro, prennent une assurance sur la vie. 

Est-ce que ce quartier-là de la ville n'est 
pas déjà le plus privilégié? Faut-il donner 
toul lo commerce à une partie de la cité au 
détriment dos autres ? N'avons-nous pas, 
habitants do Carhaix, sous los mémos 
charges? Si oui, donnez-nous les mêmes 
chances do recettes. 

Cette route do Molrclï esl la seule qui ait 
accès en pleine ville, toutes les autres ar­
rivent d'un coin quelconque ; le quartier de 
la garo a déjà les routes do Hostrenen et 
Callac. 

— Ne lavaran kel e ve red en em 
denn. 

— Kas a raten gant beug cur seurt 
mennoz pell diouzin. 

— Her gouzout a ran, sitoian Tho­
mas, kredi a ran ac'hanout muioc'h 
eget na zonjez marteze... Al i roan hep-
ken d'en em zestum kempennik... 

— Tec'haden an Dek milhedeuzbru-
det Temistokl evit atao I a lavaraz an 
Thomas ha n'oa ket eun azen anezan. 

— Xenophon eo a feil d'eoc'h lavaret? 
eme ar Bertin oe'h eüna komz e ga-
marad. 

— Temistokl pe Xenophon? petra ra 
ze d'in-me?... Marteze eo zoken unan 
all bennag. Hoc'h ali a roit da zevel ar 
zoudarded evit mont kuit? 

— Ia, nemed gwelloo'h tra a gavfez, 
sitoian. 

— Me a lavar eveldoo'h, eme an Tho­
mas gunt eun doare uhel, dellidus meur-
bed. 

Hag e oe renket difennourien ar vro 
evit dizrei evel in'oant deuet. dalavaret 
eo goullo o daouarn hag o zreid noaz. 
Evit lavaret ar wirionez, hag evit ma 
vezo an traou a gontomp evel ma tlient 
beza eo red d'eomp anzav koulskoude 
ez oaz e godellou ar sitoian Thomas 
koulz hag e re ar Bertin meur a drai'k, 
traouachou munud, kavet mad gant o 
daouarn « glan ha distag dioe'h holl 
vadou an douar » . Na ve ket ebat rei 
da gredi e oent talvoudus d'ar Re­
publik. 

Evelse 'ta, pa zigouezaz an Aotrou a 
Dhelouarz hag e gompagnunez dirag 
kastell Graiv ar Re-C'hlaz a ie gant an 
hentchou, pephini euz edu, lodda W e -

A-t-on pensé à ce que coûteraient tou 
les terrains qu'il faudrait exproprier pour 
faire accéder cette roule en ville par la 
gare ? Je ne suis pas compétent en la ma­
tière, mais je crois qu'avec cette somme, 
sans compter le prix de l'entreprise, on 
rectifierait sur place et la côte aurait, il m e 
semble, une pente sensiblement douce. • 

Et la vaste pétition qui se prépare, s i 
l'on donnait suite au projet par la gare ! Le 
ou les auteurs de la proposition n'y ont 
sans doute pas pensé, c'est elle, il m e 
semble, qui doit tout primer cependant, on 
ne sacrille pas les intérêts de toute une po­
pulation pour faire plaisir à quelques-uns. 

Que l'on consulte les communes intéres­
sées : Plouguer, MotrefI, Plévin, Tréogan, 
voire même Langonnet. 

Que l'on consulte également les commer­
çants du centre de la ville ; Rue des Cha­
peaux, du Général Lambert, Hollo, du Fil, 
des Pavés, place d'Aiguillon, de la Mairie, 
du Champ-de-Bataille,*Le Château, rue d e s 
Carmes ; ceux-ci sont contribuables et élec­
teurs à Carhaix, ne touchez pas à ce qu'ils 
croient un droit acquis. 

Us ISTKRKSSK. 
— Clemenceau félicité. — Un groupe anti­

clérical de Carhaix a pris l'initiative d 'une 
adresse de félicitations à Clemenceau pour 
avoir fait sauter MM. Collignon, préfet du 
Finistère, et'Tourel, sous-préfet de Brest. 

Si co n'est le désir de faire causer de soi, 
on ne voit pas bien l'opportunité d'une 
semblable adresse. Tous les députés répu­
blicains du Finistère n'ont-ils pas protesté 
contre ce déplacement d'office ? La grande 
majorité des gens à peu près éclairés ne 
reconnaissent-ils pas que s i Clemenceau a 
des qualités appréciables comme gouver­
nant, s'il a de la poigne, il est aussi u n 
gaffeur qui a tout ce qu'il faut pour devenir 
un Dictateur, pour pou que son règne dure ? 

An Borner. 
— Etat-Civil du 27 Juin au 12 Juillet.— 

Naissances. — Marcel Rault. — Yves-Marie 
Lo Lay. — Joséphine Le Meur. — Jean-
Louis Lamandé. — Louise Tranchard. — 
Henri Bouguennec. i 

Publications de mariage. — Allain Pou-
liquen, terrassier, et Jeanne Le Scan, cui­
sinière. — Jean-Louis Biaise, «ocher, et 
Marie-Augustine Morice, cuisinière. — 
Louis-Marie Le Guillou, cultivateur, et 
Louise Caouen, débitante de boissons. 

Mariages. — Jean-Louis Cozilis, et Marie-
Eliza-Louiso Le Gall. — François-Marie 
Guéna, et Marie-Claudine Postée 

Décès. — Guillaume Cadiou, 62 ans. — 
Jean-Marie Hourmand, 59 ans. — Marcel 
Tanguy, 10 mois. — Joseph Morvan, 11 
ans. — Marie Razer, 30 ans. 

PLONEVEZ-AR-FAOU 

An tan. — Var dro teir heur an de 
ail, an tan zo kroget e ti Mari-Janed ar 
Gall, deuz ar vourc'h. 

Daoust d'ar sikouriou, ti honnez koz 
hag hini Iouen Collober, he amezek, a 
zo bet devet holl. Magazin A r Moign, 
marc'hadour gwin, a zo bet prezervet 
euz ar flammou. 

HUELOOAT 

Etat-civil. — Naissances : François Le 
• Morvan, rue des Cieux ; Jean Launois, rue 
desCieux ; Pierre Ruellan, Kersaoulec; José­
phine Gac, Kervoal. 

Mariages : Guillaume Le Lann, cultivateur 
au Mônec, et Françoise Le Bris, ménagère 
au Ménez-Bras ; Yves Morvan, tailleur d e 
pierres à Kersaoulec, et Marie-Anne Hour­
mand, débitante à la Croix-Blanche ; Ollivier 
Pichon, manœuvre, rue desCieux, et Cathe­
rine Salaùn, journalière ; Joseph Morvan, 
cordonnier, rue des Cieux, et Marguerite 
Mel, cultivatrice à Kerbrat en Plouyé. 

Décès: Alexandrine (Jloaguen, 34 m o i s , 
en ville ; François Le Morvan, 7 jou r s , rue 
des Cieux ; Marie Raflé, 36 ans, dame Lau­
nois rue des Cieux ; Victorine Coont, 38 
ans, épouse de Henri Gloaguen, v i l l e ; Ma­
rie Le Moal, 80 ans, veuve de Yves Guen-
ver, route de Berrien. 

MOTREFF 

Laëronsiou. — Dimeurz da noz laë-
ron a zo antreet ebarz klud-ier ArGofT, 
hostiz er bourk, hag o deuz kaset 
ganté diou bolez, ha pemzek v i . Daou 
benn-ier a zo bet laëret ive da Gadiou, 
kemener er bourk. 

A r gontel he doa zervijet da ziwada 
ar ier a zo bet kavet. 

Er memez nozez, patatez a zo bet 
laëret deuz parkou Fransou Moullek 
ha Jozef Jegou. 

Ankèt a zo great da glask piou eo ar 
straberien-ze, pere na vankint ket da 
vout tapet abred pe zivezad. 

PLEVIN 
Fête nationale. — La fête nationale, qu i 

devait avoir lieu samedi 14 juillet, est re­
portée au dimanche 5 août. A cette occa­
sion, la municipalité organise de très belles-
fêtes qui seront d'autant plus magnifiques 
que l'année dernière il n'y en eut p a s . 
L'argent destiné aux fêtes de 1905 a été 
reporté sur celles do 1906. 

KALLAK 
Fêtes de la Satite Barbe. — Nous a v o n s 

publié samedi le programme des belles lê 
tes de la Sainte-Barbe. 

ned, lod all da Redon. Daou vab markiz 
Graiv na jomehont ket da dermal : 
dioe'h klevet Janed na oa ket diez d'ezo 
gouzout al leac'h m'edo an itron a Dhe­
louarz, ar markiz, kredabl, a ioa en he 
c'hompagnunez. 

Taga rejont var an heur an teir zor 
a gase d'an toull-kuz. 

Setu ma teuaz adarre adarre trouz 
pounner ar pigellou da skei e kalon a 
vamm Hernett a Dhelouarz ; o veza na 
gleve mui trouz'ebed abaoue eun heur, 
e oa deut fizianz d'ezhi. Hogen, an tao­
liou o strakal en eun tu ali a lavare 
awallac'h edot o poanla a-nevez evit o 
dizolei. 

A n nor genta a oa disterroe'h ; ne oa 
ket diez braz dont a-benn anezhi. 

Kalou Herriett a freuzas pa zeuaz ar 
barrigner houarn da daga an eil zor. A r 
maro a dostaë, ar maro evit lie bugel. 
Sevel a reaz war markiz Graiv he zel­
lou spontet. Hema a oa bepred evel 
skornet, na gleve taken c'hoaz. 

A n nor-ma a oa diesoe'h da ziskara ; 
brevet a oa koulskoude, goude poania 
kalz. Hag e oa klevet trouz baie ha tud 
o komz founnus. Eur pez taol saver a 
lakaaz da vralla dor zero diabarz an 
toull-kuz. 

Herriett a gouezaz d'an daoulin hag 
a c'holoaz korf he mab gant he daouarn 
en kroaz. 

En eneb, markiz Graiv a zavaz sounn 
en e zav, hag a zeilaz oc'h an nor, evel 
pa vije souezet braz. 

(Da heul). 

1 



A i e ТЗо1э1 

Le Comité noue prie do faire oonnaitre 
que ces fêtes al populaires verront enoore 
rehausser leur éclat co l in année par le con­
cours de la Musique Indépendante do Car­
haix, nombrant 32oxôonlunts. Voioi lo sup­
plément du programme : 

Dimanche 22 juillet. — De 8,h. a 4 h., 
plaoe du oentre, Concert instrumental. 

A 9 h. du soir, Bal avec le c o n c o u r s de 
de la Musique de Carhaix. 

OOURIN 

Mise au point. — M. de Bolssleu a fait 
placarder dans sa circonscription l'atllcho 
suivante: 

M. Brard en 2 afllohos injurieuses pour 
mol, vous avait promis mon invalidation. 
Dans oe but, 11 avait été confectionné un 
volumineux dossier où ne manquaient ni 
les faux témoins', ni les fausses signatures. 

I Lui-même se présenta devant le bureau 
chargé d'examfnor l'élection et oe fut es 

Sorte, Il dût avouer en'effet que son billet 
e confession de Meslan était un faux, une 

farce qu'il avait voulu jouer aux Catholi­
ques ; 11 dut reconnaître aussi avoir altéré 
de sa main une lettre d'un de ses amis du 
Saint, lui demandant d'arrêter à la sous-

§relecture de Pontivy la demande de sursis 
'un éleoteur qui avait voté pour mol. Lo 

dégoût soulevé devant le bureau par la 
mentalité de M.Brard, fut tel qu'il no trouva 
auoun de ses amis politiques pour prendre 
sa cause en main, et il en avait pourtant 
dans le nombre de peu difficiles. Blon plus, 
ils demandèrent quo fut refait le rapport 
de l'éleotion pour que les agissements do 
Monsieur Brard furent passés sous silence. 

M, Brard a voulu transformer son écheo 
personnel ; 11 y a réussi au-delà de ses dé­
sirs. C'est tout tout oe que j'en dirai, car il 
ne me convient pas de lui retourner les pro­
cédés grossiers dont 11 s'est servi contre 
moi <et que d'autre part il n'est pas dans 
mes habitudes d'accabler un ennemi qui 
est a terre. 
. Mais par dessus M. Brard lo vordiot una­

nime do la Chambre attoint cou préfols, 
sous-préfots et autres fonctionnairos aussi 

f ieu sorupuleux qui croyaient vous imposer 
eur candidat sans vous consulter ni tenir 

compte de vor opinions. Lux connaissaient 
M. Brard, savaient l'opinion de Pontivy sur 
lui et à quoi on était oxposé de sa part. 
Peut-être, eux aussi, ont-Us tonte de vous 
jouer une faroo pour vous tourner ensuite 
en ridicule. 

Honneur done a vous mes ohers Bloctours 
qui avez déjoué toutes les Intrigues, résisté 
à toutes les menaoos, a toutes les corrup­
tions. Nos adversaires eux, comprendront 
maintenant qu'un Catholique ne pouvait on 
conscience voter pour M. Brard. Mieux 
éclairé désormais, ils reviendront aux tra­
ditions nationales et reprondront leur place 
dans la grande famille Bretonne, Catholi­
que et Indépendante qu'Us n'auraient pas 
dû quittter. • 

Merci enoore et en avont vors de nom­
breux oombats pour Dieu ot pour lu Franco 1 

Baron OK BOISBIKU, 
Député de la S' Cire, de Ponllvj. 

Le BYRRH étendu d'eau fraiche ou 
d'eau de Seltz rafraîchit sans débiliter. 

PLEYBEN 

Inauguration de la ligne. — Les travaux 
de parachèvement de la Ugno de chemin de 
ter de Pleyben a Chûtoaulln sont pour ainsi 
dire terminés et, d'Ici quelques Jours, elio 
se trouvera en état d'être mise on exploi­
tation. 

La reception desdits travaux pur les ingé­
nieurs do la Compagnie de l'Ouest doit 
avoir lieu inoessammont et l'ouverture sui­
vra de près. 

, Les démarches doivent être faites par los 
représentants de la région près du ministro 
des travaux publics pour l'Inviter & venir 

Î.résider l'inauguration offici olio, qui aurait 
leu dans la première quinzaine d'août. 

Si ces démarches sont couronnées do suc­
cès, le conseil municipal do Chateaulln, qui 
doit se réunir Inoessammont, serait appelé 
& établir, à oot effet, un programmo de fête 
qui ne manquerait pas d'attirer une foule 
nombreuse. 

КЕМРЕЙ 
Monument à la Tour d'Auvergne. — Lo 

comité nous prlo d'Informer los souscrip­
teurs du projet du monument des morts 
pour la patrio et la Tour d'Auvorgno, quo 
M. le ministre des beaux-arts vient de char­
ger ofllolellement lo statuaire bien connu , 
M. Hector Lemalre, d'exécuter le modèle 
du groupe. 

Le comité est heuroux également do faire 
connaître que M. lo ministro de la marino a 
offert graoleusement uno oertaino quantité 
de bronze, ainsi qu'uno somme do 1. lot) fr., 
à titre de souscription. 

Le comité manquerait u tous ses devoirs, 
s'il n'ajoutait que ces résultats sont dus a 
l'active intervention de M. le député Hémon. 

— Aux Assises. — M. Tillot, imprimeur-
gérant de l'Avenir Brestots, convaincu d'a­
voir apposé de fausses acceptations sur des 
traites, à l'effet dé so procurer de l'argent, 
a été condamné ù 2 ans de prison ot 100 
francs d'atnendo, 

Défenseur : M» Verchln. 
KA8TELÙN 

Concours agricole. — Dans sa dernière 
réunion la Soolété d'Agriculture deChutoau-
lin a établi le programme du concours agri­
cole qui se tiendra lo mercredi 5 soptembro 
à Chateaulln. 

KEMPERLE 

Eur potr-hoz devet en beo. — E n 
Meil l -ar-C'hok e veve e-unan en e d i , 
v a r bord hent ar vored, eur potr-koz 
76 vloaz, h a g a reat Job Marz in anean. 
N'en doa mloher a-bed. Bomnoz eo'h 
alo'houeze a n nor varnean, h a g allez 
a n de Ive. A r o'hiz sod-ze a dalveaz 
d'eau eur maro epontus. 

E n ti tosta d'e nini e m a о ohom ar 
prlejou Cardiec h a Qwiader. 

E n noz dlsul dlveza, e oant dihunet 
souden dre strak a n tan-gwall , a oa 
krogjèn tl Marz in . A n f lammou a oa 
dija oat beteg an doen. . ' 

A n amezèlen h a g ar pompou a zl-
o'haloupaz h a g a eseaz antreal.cn ti da 
aovetei ar potr koz. A n nor a oa pren-
net en dlabarz. Red e oa dlvaro'ha an 
nor. Mez den n'allaz m o n d e-barz gant 
ar moged. A n tan a grogaz ivo en ti 
Cardiec, h a g a bulufaz a n doen araok 
m a oa gallet e v o u g a . 

P a antreohet en il M a r z i n , о oa. ka-
vet ar potr koz rostet var al ìeur-zl.; e 
benn h a g e gorf ne oant neihod g laou . 

Rélegou M a r z i n a zo bot intérêt di-
lun . 

• A N N A U X 
Muntrer Louiza Penbkmc. — L o u i s 

A v r o n a n neuz komparlset d i rag Breu-
jou ar Seine. 

A n oiz a vlz korzu, on doa mouget 
eur vatoz iaouanlc, Louiza Peublanc, gi-
nldlk oc'h Bannalek, hag о chom on 
our gainpr lo, ru Lakanal, en Pariz. 

A n nnklask en dotiz prouot e oa an-
treet Avron on he o'hatubr, dre ar pre-
nostr, hag en doa lac'hot auezhi e-kreiz 
ho u'housk. Great e daol, e redaz o-kuit 
en our gas gañían loo lui* hag eur cha-
don vontr. 

A r polis en doa dizoloet Avron tri 
miz goudo-ze en Sant-Nazairo. 

Boleo kpndaonet dal labouriou-for-
sot lied e vuoz. 

PONTE-KROAZ 

Dans ar buroUm-butun. — En üriant 
eur pennadik goude ar votadek, e oa 
tennet our buro-butun diganteurpaour 
koz intanvez abalamour m'ho devoa 
lezot lakaat eun hanler-douson billejou 
Amiral Blanc var ho o'hontouer, e-lec'h 
billejou onyeisse, potr ar o'houarna-
mant. 

En bok ar Chap, n'oo kot eur buro a 
zo bot tennet digant eun intanvez, moz 
pemp pe ç'hoiiedh digant tud bag о 
devoa ezom anozo da zikour maga о 
fami 11. 

A r Bail an hini en deuz lakeot ober 
an taol divalo-zo, lia ne ra lain onor a-
bod d'ezan evit sur. Plòù a istiin tud a 
vonjanz'f Gour e-bed. 

Ha potra о doa great feurmerien an 
tier-butun-zo ovit gweled difratnma о 
bara dlganto '{ Souton Servigny •? Ha 
goude î Posort poc'hod e oa eno, ha no 
vlje kot bot kaëroc'h ovit A r B a i l a n -
kouaat brema an eleksionou, hag ober 
vad d'au boli o-leu'h droug? leo, a dra-
zur. 

E-touez ar го a zo bot gret d'o buroiou 
dansai, e m a gwerzer Ar Bobl euz ar 
Pont, A r Godec, pollini en doa our buro-
butun abaouo daou-ugent vloaz, n'eo 
kot abaouo deo'h I E boure'h Beuzek, 
ar Sergent on douz saillet ive evel bura-
llst, E boure'h Konfort, ar Moan eo bot 
roet о vuro d'unan ail, kuit aebipot ! 

Sothu aze taoliou divaio d'ober. Bro­
ma 'ta, var zi gareje ma mestr hen-ha-ben, 
an dud koz a zale'h an tier-butun a vo 
oblijot, ovol luiiou, da vond (la heul ar 
re memez ha na blijont kot d'ezo I Gwa-
soe'h a vo nouzo o stad oged bini ar 
Sklavod, ha no dal ket a boan prezok 
kemond euz a liberto, mar na vo lezot 
tain a-bed gant an dudigou distor-ze, 
pore, goude boza great mad o servich, 
о deuz, oniiehanz, urz da gaout o zam-
mik krodon, o pollini, na deputo, na 
préfet, nag all, na dio bouta e fri. 

Mez ne ma ket kont evolse hirio. Kalz 
tud zo en pomi ar ro-ru ha mar gallfonl 
tenna о divoza tam bara digant ar re­
ali, ha lakaat o enebourlen da c'hreuvi 
gant ar gornoz var an henlohou, a vefo • 
kontant mourbed c'hoaz. Anavezot int, 
lost-o, ha mar dotnp oblijet da blega 
d'ezo, bon e'halon a elioni dishual, ha 
n'en douz ovito nemet kaz hamimpriz. 

Ian ar Oougon Ум. 

KORAY 

Exercice Illégal de la médecine — Guil­
laume Malie, 00 ans, cultivateur h Ponavern 
en Goray, a, depuis moins do trois ans, ot 
à plusieurs roprisos, oxorcé la profession 
do médecin, bien quo n'étant pas diplômé, 
on donnant dos soins ù dos p e r s o n n e s qui 
s'étuiont fracturé dos mombros. Il a été 
oendamné a 0 jours do prison ot 100 francs 
d'amende. 

PLOMODIERN 

An tan. — A n tan a zo kroget dir-
gwener var dro nav heur orPoulpri , 
parrez Plodiorn, en eun ti d'ar Bideau, 
labourer-douar. A r c'braou, hag eul 
loden vat euz an 11 hag ar mobilier a 
zo bot kuzuinet. 

A r c'holl a dap looo Skoed, var asu-
ranz. 

CONSEIL D'HYGIENE 

Los alTocttons dos voios rospiratoiros 
recoivont souvont do la chalour un 
vérltablo coup do fouet. C'osi illusi qu'on 
étó boìiucoup d'asthmatiquos voiont lours 
aooòs auginenler do fróquonoo et d'intou-
sitó. Aussi lour reoommandons-nous la 
Poudro Louis Legras, qui róusslt à coup 
silr; elle soulago instiintanénient et guérit 
progressivoinout l'aslhnio, lo catarrlio, l'op-
prosslon et los qulnlos do toux do hron-
chttos ohronlquos. Uno bollo est oxpédiéo 
contro mandili do 2 fr. 10 adressé ù Louis 
Legras, 130, B'1 Magenta, ù Paris. 

MONTROULEZ 

Etat-cloil du 21 Juin au 12 Juillet, — 
NAISHANCKS : L'auront Dorrlen — Mario 
Bortliou — Joan Troadoc — Mario Guôzen-
noo — Francis llainoury — Plorro-Joan-
Baptlsto Boustoulor — Mario Salailn — 
Georges Corbol — Allain Мог —Joan Allain 
— Louis Nay — Jeanne Bolzard — Fran­
çois Duntoo — Louiso Ronvol — JoanCronn 
— Paul Oouronnoo — Plorro Rivoalon — 
Luolon Lo Coz — Mario Thomas — Joseph 
Mlnfhy — Gulllaumo-Marlo Nédélloo — 
Henri ot Marguerite jumoaux do Pierre 
Huol ot Angèie Lo Frout — Joan Quéré. 

Млшланн : François Duuièluu, horloger ot 
Jeanne Tilly, s. p. — Jean-Marie Lo Noun, 
tonnelier et Anno André, s. p. — Jean-Ma­
rio Auffrot, menuisier, ot Дппе-Marie Mar­
tin, s. p. 

Diicùs : Mario Blaiso, б ans — Joan 
Blaiso, 4 ans - - Aloxundrlno Gostin, 12 
uns — Anno Mllin, 32 ans — Louiso Lo 
Soanff, 41 uns — Jounno Lo Borgne, 60 ans 
— Jean-Mario Chapaluin, 55 ans — Mario 
Febvre, 31 ans — Guillomotlo Bôoam, 44 
ans — Louisos Larlior, 11 mois — Mario 
Le Boulo'h, 33 ans — Yvonne Lozao'h, 70 
ans — Mario Dônlol, ti mois — Jeanne Jôzê-
quoi, 48 ans — Honrlotto Gulohard, 17 ans 
— Mario Puohot, 40 ans — Pierre Corlê, 61 
ans — Claudine Périou, 53 uns — Louiso 
Disarbols, 42,uns — Françoise Lo Bras, 2 
ans — Marie Lo Gall, 60 uns — llorvé 
Laour, 72 uns — Alphonse Potiron, SI ans 
— Joseph Minihy, 1 jour — Marguorilo 
Lena. 70 uns — Mario Duntoo, 78 ans. — 
Jean PoUns, 33 uns — Mario Trôal, 80 ans 
— Hlppolyte Créteaux, 40 ans — Paul 
Prouff, 1 mois — Joan Le Mot, 20 ans — 
Jeanno Lo Bot, 62 ans — Mario Crôaoh, 04 
ans — Claudine Reguor, СО ans — Mario 
Coulolgnor, 7H ans — PétrotiUle Fouré, 73 
uns — Thomas Cam, 23 uns — Mario Lon-
uon, 30 ans. 

— Pardon ar Salett. — Eur mignon 
rleuz Sant-Martin, Fransez Leran, a 
skriv d'eonip an lraou-ma divar benn 
ar retret a zo bel disul en kouent ar 
Salett, e-kichen Monlroulez : 

N'oun ket evit miret da gregi om 
(luon evit kas betek ennoe'h eun ekleo 
deuz ar pez a zo troinenet e tal kiclien 
du-inan, er Salett. 

Da gonta, e renkan trugarekaat va 
Bro Brelz-Izel da veza dibabet eul leac'h 
ken dudiuz ovit onori Mam ar gwir 
Vre toned. 

Evit gwir, ar Vretoned a gar c'hnnz 
ar Worc'hez. 

E pad an oferon-brcd a zo bet g- t 
eur brezegen iac'h en hor iez ко/, br. -
zonok, gant ..our gwir abostol о 
komz о giz ar vro. Plijadur en deuz 
great d'omp, ha fizians en deuz lakeet 
on hor e'halon, rag lavaret en deuz 
penoz Doue nejeneh kethan'euz diazez 
solut ebet nemet bini Jezus-Krist. 

Da genia, ni zo Kristenien ha Bro-
toned. 

Goudc lein zo bet eur vodaden paolred 
iaouank, e porz an ti a retret, hag eno 
zo bet evol pa lavarteli disput divar­
ienti an dra-ma hag an dra-ze. 

A r Charon", deuz Lannuguy, en deuz 
souezet meur a bini eh eur gomz deuz 
ar brezonek hag ar garantez a glefemp 
kaout evit lion bro viban. an dra-ze 
n'eo nemed eun haden hag a boulzo 
c'hoaz. 

Plijadur en deuz great d'an dud a oa 
ouz e zelaou, hag a lavare an Aotrou 
Eveno, prezeger an oferon-bred : « Sethu 
aze eun den deuz wenn ar gwir Vre­
toned. » 

Goude, da deir heur, eo bet kanet ar 
gousporou. Eur brezegen vad en bre­
zonek, dreist-holl an divez, eur galv 
on teir gvveoh d'ar Vreiziz. 

SANT-VOUGA 
Eur gotici brezonek. — D'ar sul 9 a 

viz gvvengolo, oil sul ar miz, e vezo eun 
dalc'li o kastell Keriann, parrez Sant-
Vouga, hag e vezo displeget eno eur 
pez-teatr en brezounek, kanet soniou, 
ha rpnket eur pardon euz ar e'haërra 
dro akot lion mignon an A o . abad Ian 
Perrot, к uro kalonek ar barrez-ze. 

Kalz a Leoniz hag a Vretoned a bend-
all a zeuio da Geriann an deiz-ze. 

— Eul tear neves evit Leoniz. — Var 
aket an A o . abad Perrot, kure Sanl-
Vouga, e mer o prienti sevel eul leor 
nevez loun a draou spereel, gwerziou 
koz, lavariou, rimoustadennou, deuet 
a rum da rum da Leoniz brema, ha n'int 
ket bet nioullet c'hoaz e leor a-bed. A n 
hano a vezo llarzaz Bro Leon. 

Priziou a bob sort, arc'hant, inoda-
lonnou, leoriou, a vezo kinniget da 
gement bini a zigaso eun dra bennag a 
vad da voulla el leor-ze, Evolse, al leor 
a vezo great gant an boll, evid an holl. 

Eun nezeveriti a vezo an dra-ma, hag 
eun harp mad da dud Leon, awechou 
re digomprenn evid ar pez a zeli ouz 
Iraou ar gan, da erruout buan var renk 
Gwonediz, Kernoviz, ha Trogeriz. 

PLOUENAN 

Ooueliou. — Gouoliou Plouenan a zo 
bet ouz ar e'haërra. 

Redadek kezek : Priziou da Rene Olier, 
Plouvorn; Prigent, Pondeon, Plouenan4, 
Drouillard, Kerlaudy; Cocaign, deuz ar 
C'harpont. 

Redadek kezek-houarn : Menez, deuz 
Plougourvest; Sinou, deuz Kastell-Pol; 
Simon, deuz Plouenan; Brizeo, deuz 
Montroulez ; A r Gall ; A r Bihan. 

Tennadek : Coursln ha Grail deuz 
Kastell-Pol ; Malfilade, deuz Raozon. 

Tan artilis a zo bet leusket deuz an 
noz var blason an ti-skol. 

Eur pred braz a zo bet servijete li an 
Itron Guillou. 

LESNEVEN 

Représentation. — Dimanche soir, sous 1а 
présidence do M. lo Chanoine Cozlc, les 
jeunes gons du Patronage St-Joseph ont 
donné uno fort bollo roprésontation : Farfa­
det ou le Bossu de l'Abbaye. Los acteurs se 
sont vraiment surpassés. Citons : MM. 
Roué, Andrioux, Jézéquel, Logros, Pro-
nost, Guéguon, Bihan, l'oudeo, ote. 

AR FOLGOAT 

Unvaniez Paotred kristen Leon. — 
Disul diveza, Paotred iaouank kristen 
Leon a ina diredet d'ar Folgoat. A n 
Aotrou 'n Eskob a ioa deuot ivo. A n 
oferon-bred a voe kanet gant an A o ­
trou Cozic, persoun Lesnevcn ; an A o -
trounez Odoye ha Salaiin a voa aviklcr 
hag aboslorèr. ;Vr zermoun a voe great 
gant an Aotrou Thomas euz Brest, e 
brezounek holavar ha freaz. Muzik 
Korbor a c'hoariaz brao kenan... 

Da 1 heur, bodadek с Desneven. 
Diou brezegen a voe : unan c'hallek 
gant an Aotrou Arnaud « miliner ar 
Vendée » bag unan vrezonek gant ar 
C'hloarek dioe'h Lambaol. 
. Pa gomzaz heman diwar-benn ar 
garantez evid ar vro, our ger bennag 
diwarbenn Breiz-lzel ne vize ket bot 
i'alloc'h I 

Epad ar gousporou an Aolrou 'n Es-
kop a reaz eur brezegen ivez. Laouen 
eo о welet kemcntall abaotred iaouank 
dirazan, paotred iaouank hag a 
c'hoanta labourât evit gloar Doue ha 
silvidigez an eneou o zonti avad ouz о 
b'eleien. 

Devoz kaer eia a oe disul. Eur mil 
paotred iaouank bennag a oa diredet 
d'ar Folgoat. 

YANN A H FLOC'II 
BREST 

A ta Bourse du Traçait. — On sait quo 
los détenus do la Bourse du Travail ont été 
relâchés après 40 jours do prison. 

Comino don de joyeux avènement, lo pré-
fol Ramonet viont de rouvrir la Bourse du 
Travail, qui avail été occupée militairement. 

Treger 

GWENGAMP 

Concours Agricole. —Le concours annuol 
du comité contrai agricole do l'arrondissc-
mout aura lieu à Guingamp les 0 ot 7 octo­
bre 11 comprendra : 

1) Un concours d'animaux reproducteurs 
pour les cantons do Guingamp, Pohtriéux, 
Plouagat, Bello-Isle-en-Torro. 

2) Dos concours annexes pour tous les 
cantons en général, et qui comprendront: 
exposition d'instruments ot machines agri­
coles ; exposition d'instruments et machi­
nes agricoles ; exposition do produits agri­
coles : Pommes, poires fruits; cidres et 
eaux do vie ; Beurres ; Légumes ; Produits 
do jardin ; miols, cires ot ruches. 

LANNDREOER 

Benzct en eur zlstrci d'ar gear. — 
Jean-Mari Goarin, 52 via, labourer-
douar en Kermen Mlnihi-Lanndreger, 
a oa eat gant e vab da Bardon Itron Va­
ria W i r Sikour Gwengamp. O daou e 
tleent dond d'ar gear gant an train nôz 
var zu Pontre, niez an lad n'erruaz ket 
er gar. A r mab a zonjaz en devoa man-
ket e drain, hag a bartiaz meniez tra. 
Mez Goarin goz na oa kelou a-bed 
anean goudeze. 

Petra oa deut da veza ? Eiz de goude 
bugalc a gavaz e gorf maro var dreaz 
Sant-Lauranz, parrez Plerin, dek leo 
euz a Wengamp ! 

Ne oa gouli a-bed var e gorf. Impo-
subl eo bet gouzout penoz e oa 'n em 
gavet beteg eno. 

PLEUBIAN 

Tué net. -J- Lo nommé Guillosou, âgé do 
21 ans, a été tué samodi deruier, idans l'a­
près-midi, à l'usine Pon-Lann, en Ploubian, 
dans les circonstances suivantes : 11 était 
occupé dans la machine, lorsqu'uno explo­
sion formidablo so produisit : uno barrique 
de gomme acidulée venait do sautor, attei­
gnant lo malheuroux jeune hommo, lo pro­
jetant jusqu'au plafond ot le tuant instanta­
nément, 

' LQGUIVY-PLOUGRAS 

Troc'hel.? biz troad d'ean. — Louis 
Mari Quelen, boutaouer-koat er Beflou 
a o a o tailla boutou pa zantaz debron 
en e c'har. Hen liapoz e vouc'hal var ar 
pigos, ha kravignat plas an debron. 
Mez dre eun heurt bennag e reaz d'an 
hach kouea, hag e oa troe'het net tri 
biz e droad deou d'ean. 

Quelen a oa da bartia d'ar zervich 
evid ar Ida. Evelse vo kuitez gant chom 
er gear ! 

KER GWENED 

Concours Hippique. —Voici lo programme 
du concours hippique de Vannes qui aura 
liou los 21 ot 22 juillet 1900, sous la prési­
dence d'honneur do M lo général comman­
dant.la 22' division militaire, M. lo préfot 
du Morbihan, ot M. lo Sénateur, mairo de 
Vannes : 

i'- jour : samedi 21 juillet.—A 8 h. Ir2: 
Prix dos doux classes (chevaux présentés 
moulés) ; à 2 heures : Prix des doux classes 
(chovaux présentés montés). Prix du Com­
merce Vaunolais (gentlemen). Prix dos ré­
giments (officiers). Lo soir, grande retraite 
aux flambeaux. 

2' jour : dimanche 22 juillet. — A 2 ii. : 
Prix du département (la coupe-gentlemen). 
Prix do la ville de Vannos (coupo-officiors. 
Prix du barrage au plus boau saut on hau-
tour, gentlemen et officiers. Losoir, grande 
illumination de la Rabino. Concert Militaire. 

3' jour : lundi 23 juillet. — A 8 heures : 
Passage do la commission do remonte do 
Guingamp qui fera des achats do chevaux ; 
à-midi : Marché aux chevaux. Entrée gra­
tuito. — Prix d'ontréo : Tribuno dos socié­
taires ot abonnés, 5 fr. ; tribunos, 2 fr. ; 
promenoir, 0 fr. 50. 

NOTA. — Los engagements pour los prix 
dos doux classos, le prix du Commerce 
Vannotais, lo prix des régiments, seront 
reçus jusqu'au mardi 17 juillet, avant 4 h., 
au Secrétariat, à l'llûtol-de-Villo. 

Pour lo prix'du Département, lo samedi 
21 juillet, avant 3 heures du soir, au Secré­
tariat du Concours. Pour les prix du bar­
rage, jusqu'au moment de l'éprouve. 

Pour tous Renseignements, s'adresser à 
M. Lo Palee, secrétaire-adjoint do la Société 
Hippique, à l'Ilùtel-do-Ville do Vannes. 

Programme du Congrès Agricole de 
Vannes. — Voici l'ordre du jour do chacune 
dos séances : 

Jeudi 1!) Juillet. — Malin : 9 heures. 
Rôle social dos Syndicats agricoles ; rap­
porteur général, M. L. Delatando, présidont 
do l'Union centrale des Syndicats des Agri­
culteurs do Franco ; rapporteur local, M. 
du Clouziou, présidont do l'Union des Syn-
dicals agricoles et horticoles brotons (Fi­
ni stère). 

Soir: 2 heures. 1" Organisation do l'achat 
ot do la vente ; rapporteur général, M. Cour-
lin, administrateur délégué do la coopera­
tivo do l'Union céntralo des Syndicats des 
Agriculteurs do Franco ; — 2" Spécialités : 
vente du blé ; rapporteur général, M. Rioul 
Puisant, secrétaire général du Comité per­
manent do la vonto du blé ; rapporteur local, 
M. Langlois, vico-presidont do l'Union dos 
Syndicats agricoles du déparlomonl du Mor­
bihan ; — 3° Spécialités : débouchés, trans­
ports ot emballages ; rapporteur général, M. 
Suzet, agont commercial do la compagnie 
d'Orléans ; — 4° Spécialité : primeurs ; rap­
porteur local, C t a do Carforl, président du 
Syndicat (Finistère ; —Spécialités : beurres 
et ojufs ; rapporteur local, C1<! do Laubier, 
secrétaire général du Syndicat agricole et 
horticole départemental d'Illo-ol-Vilaino. 

Soir: 8 heures li2. Séance spéciale. 
Vendredi 20 juillet. — Matin: 9 heuros. 

Crédit a'gricolo ; rapporteur général, C l° de 
Vogiié, président do la commission do la 
Mutualité do la Société des Agriculteurs do 
Franco ; rapporteurs locaux, type 1807 : 
Abbé Thomas, président du groupo des 
caisses rurales do la Loiro-lnférieuro ; type 
1894 : M. Lo Rouzic, professeur départe­
mental d'agriculture des Côtes-du-Nord. 

Soir : 2 heures. I o Mutualité : incendio ; 
rapporteur général, M Riboud, do l'Union 
du Sud-lïst; rapporteur local, M. Glard 
président do la Mutuolle-incendio do Ca-
moiil ; — 2" Mutualité : bétail ; rapporteur 
général, X... X.. . ; rapporteur local, C" de 
Kornnllec'h, présidont do Syndicat (Cétos-
du-Nord) ; 3° Mutualité : retraites ; rappor­
teur général, M. Milcent, vice-président de 
l'Union centrale dos Agriculteurs do Franco. 

Soir: 8 h. 1*2. Rolo do la iommo: Mar­
quis do Marclllac, secrétaire général adjoint 
do l'Union centrale dos Syndicats do Franco, 
Q I J » W ( j G rjiesbach (Ecolo ménagère), M"" de 
Lôcluse, vice-présidente du Syndicat de 
l'Aiguille ; rapporteurs, locaux délégués : 
Ulo-et-Vilaine, Cl" do Laubier; Côtos-du-
N'ord, C'0 do Koranllec'h ; Morbihan, M. 
Langlois ; Finistère, M. du Clouziou. 

N. B. — Pour tous renseignements, s'a­
dresser à Ad. Graff, délégué dé l'Union 
contrai (château do Pralel, par Sainte-Anne-
d'Auray, Morbihan). 

HENNEBONT 

Suspension du Maire. — M. Giband, 
mairo d'Hennebont ot directeur dos-Forges, 
viont d'être suspendu pour 1 mois do ses 
fonctions par le préfet du Chaylard « pour 

avoir pris pendant la grève, dans son inté­
rêt privé, des mesures non ju sii liées par 
l'intérêt général. » 

Cet arrêté, intervenant au moment de 
l'anarchie ot dos grèves qui terrorisent 
Hennebont, a stupéfié la populalion. 

L E S BRETONS ÉMIGRÉS 
NANCY 

Botrel à Nancy. — Notre célèbre confrère 
Théodore Botrel viont de faire acclamer la 
Bretagne et les Bretons à Nancy. 

Sa pièce Notre-Dame Guesclin, on 3 actes, 
où il joue lui-même le rôle écrasant do Du-
guosclin, a été représentée dimanche 8 juil­
let, au Théâtro de la Passion, devant plus 
de 5,000 personnes. Cette nouvelle pièce 
est assurée partout d'un grand succès, car 
c'est une œuvre de régionalisme convaincu 
qui fail honneur à son vaillant auteur. 

T O I L E S ET T I S S U S 

Pour avoir de véritables toiles de 
Bretagne tissées à la main de la Maison 
S A V E N A Y et J O L L I V E S , de G r ô o e -
les-Uzel (Côtes-du-Nord). 

S'adresser à MM. GEORGES et LE 
G A L L , Dépositaires à Carhaix. 

. l a i .on Q U I L L I O U , c h a r c u t i e r 
à C a r h a i x 

Toute facilités de paiement 

A C H A T D E C U I R S V E R T S * " " * 
M. Jean-Marie Le Vincent, tanneur, 

place d'Aiguillon, Carhaix, informe les 
agriculteurs qu'il est acheteur de peaux 
d'animaux, et qu'il paiera ces marchan-
disesau plus haut cours. M. Jean-Marie 
Le Vincent, pour cet article, prend la 
suite de sa mère. 

Dans sa séance d'hier, la Cour de 
Cassation, rendant son arrêt sur la 
révision tki procès Dreyfus, a cassé le 
jugement du Conseil de Guerre de 
Rennes qui déclarait Dreyfus coupable 
de trahison, et le condamnait à 10 ans 
de détention. De plus, elle ordonne l'af­
fichage du jugement, son insertion au 
Journal Officiel et dans 50 journaux 
de Paris et Province. 

Dreyfus sera nommé chef d'escadron 
et réintégre. 

Ainsi se clôt cette ténébreuse affaire 
ourdie dans les hautes sphères mili­
taires, et qui a si longtemps passionné 
l'opinion. 

MINISTERE DES FINANCES 

Direct ion g é n é r a l e des 
Manufac tures de l 'Etat 

AVIS 

Un concours (programme n° 1) pour le re­
crutement du personnel admissible aux 
emplois supérieurs de la Culture ot de la 
Comptabilité dans les Manufactures aura 
lieu vers la fin de l'année courante. 

Les jeunes gens qui désirent s'y présen­
ter devront so faire inscrire avant le 15 
8 b r e 1900 dans les bureaux de l'une des di­
rections sises à Alger, Béthume, Bordeaux, 
Cahors, Chambêry, Chatoauroux, Dieppe, 
Dijon, Grenoble, Le Hûcre, Le Mans, Lille, 
Limoges, Lyon, Marseille, Morlaix, Nancy, 
Nantes, Nice, Orléans, Parts, (Rouilly), 
Périguoux, Riom, Tonncins, Toulouse et 
Vesoul. 
, Les demandes d'inscription devront être 
accompagnées des pièces suivantes : 

1° L'acte do naissance l'égalisé constatant, 
que lo postulant est français ou naturalisé 
et qu'il aura au 1 e r Novembre de l'année du 
coucours 20 ans au moins et 20 ans au 
plus. 

2° Un certificat de bonne vie ot mœurs 
délivré par le maire do sa commune ; 

3° Un certificat do libération ou d'exemp­
tion du service de l'armée active ; 

4° Le diplôme de bachelier soilès-lettres, 
soit ès-scioncos, soit de l'enseignement se­
condaire spécial, soit un cerlilicat consta­
tant que lo candidal à été classé dans les 
150 premiers sur la liste d'admissibilité b. 
l'Ecole navale ; 

5° Un cortiflcat d'un médecin assermenté 
constatant quo le postulant n'a aucun vice 
de constitution ou infirmité qui le rendrait 
impropre à un service actif. 

Dos exemplaires du programme sont dé­
posés dans les bureaux des Chefs do ser­
vice en résidence dans les villes sus-indi-
quées où seront passés los examens écrits 
quant aux épreuves orales, elles auront 
liou dans les localités qui seront disignées 
ultérieurement. Un avis spécial adressé 
aux candidats admis à ces épreuves leur 
indiquera la ville où ils doivent se rendre 
ainsi quo lo lieu, le jour et l'heure fixés 
pour l'examen. 

L A B O U R - D O U A R 

Evid prezervi ar c'hezek deuz pika-
dennou ar sordon hag ar c'Iieillen bu-
lumus n'euz nemed frota ar c'hroc'hen 
d'ezo deuz ar mintin, araok al labour, 
gant dour bet bervet var eul liur blon-
nek, e pehini e vezo hot lakeet eun 
dorniad deliou lore. 

BULLETIN FINANCIER 
Les dispositions du marché restent assez 

formes, mais les transactions sont toujours 
dénuées d'activité. On termine à 90.92 sur 
la Rente française, à 95.80 sur l'Extérieure 
et b. 90.15 sur lo Turc. 

L'opération qui so fail en ce moment sur 
les obligations communales 'A 0[0 1880 a 
encore valu de bonnes .demandes aux ac­
tions du Crédit Foncier qui se trouvent, 
par suite, avoir regagné leur coupon. 

Cotte opération se rattache à un emprunt 
de 105 millions que la Ville de Paris vient 
do contracter au Crédit foncier. Les condi­
tions de l'échange proposé aux obligations 
de l'emprunt 1880 sont trop avantageuses 
pour que ceux-ci n'y donnent pas leur ad­
hésion ot no présentent pas leurs titres. 

A la faveur des affaires intéressantes qui 
sont présentées aux capitalistes en ce mo­
ment il s'en glisse comme toujours de dan­
gereuses qui cherchent à profiter du mou-
vemont général. De ce nombre l'émission 
des Alpes Bernoises, qui faisait dire à un 
journal financier des plus autorisés — puis­
que c'est lo Journal îles Chemins de Fer, 
— quo cette affaire serait sûrement pour 
los souscripteurs un petit Panama. 

Mines d'or plus soutenues. Pendant les 
cinq premiers mois de l'année courante, la 
valeur do la production s'est élevée à 
9,252,000 liv. st. contre 8,274,503 liv. st. 
pour la môme période do 1905. 

Bulletin des Ventes et Locations 

ON DEMANDE A ACHETER 

3.ООО Fagots 
S'adresser à Mme Veuve TROADEC, 

place de la Mairie, Carhaix. 

Excellent CHIEN courant 
A V E N D R E 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A XTVhHP a u comptant, et de gré à 
T u l l U n U g r ( 4 ) à f j e bonnes condi­

tions, par suite de décès, au détail et 
en gros 

Un Matériel d'Atelier de Peinture 
comprenant principalement : Vernis, 
Essences, Ocres, Camions, Pinceaux, 
Verres à vitres, Echelles et Marchepied, 
etc. 

S'adresser à Mme Veuve LE ROUX, 
commerçante, place d'Aiguillon, Car­
haix. 

Â™VKNDRE 
de suite 

A C A R H A I X 

Une belle Chambre à coucher 
en noyer frisé 

composé de : un lit double. complet ; 
une armoire à glace grand modèle ; 
une table de nuit. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Etudes de M° GASSIS, Avoué-licencié à 
Châteaulin et de M« LE MASSON, 

Notaire à Gouézec. 

V E N T E D ' I M M E U B L E S 
1 3 t i i - L l c i t a t l o n 

En l'Etude et par le ministère de M e 

LE MASSON 

LE SAMEDI 21 JUILLET à 1 heure 
PREMIER LOT 

Une P r o p r i é t é r u r a l e située àGarz-
al-lern en G'OUËZEC, contenant 18 h. 
51 a. 56 c. louée 815 francs l'an. 

Mise à prix . . . 30.000 fr. 
DEUXIÈME LOT 

Une Propr ié té r u r a l e sise à Guen-
daré en GOUEZEC, contenant 15 h. 45 a. 
48 c , louée 470 francs l'an. 

Mise à prie . . . 14.000 fr. 
TROISIÈME LOT 

Une petite Méta i r ie à Kerhelvé en 
GOUEZEC, contenant 2 hectares, louée 
170 francs l'an. 

Mise à prix . . . 4.500 fr. 

Elude de M« LE COZANNET, notaire à 
Maèl-Carhaix. 

1 \iii|i||>ii par adjudication volontaire, 
A I U I U I C Le Jeudi 26 Juillet 1906, à 
une heure de l'après-midi, en l'étude et par 
le ministère de M e LE COZANNET. 

Au Bourg de PAULE et Dépendances, 
section D du plan cadastral. 

1" lot. — Maison d'habitation, à étage, 
avec écurie à son pignon midi. — Mise à 
prix : 4.400 francs. 

2- lot. — Parc Rostre n-Bihan, contenant 
29 ares 90 centiares. — Mise à prix : 800 fr. 

3- lot. — Parc Roslren-Bras, contenant 
77 ares 40 centiares. — Mise à prix : 1.650 
francs. 

4- lot. — Parc Btltan-ar-Gouhenl, conte­
nant 25 ares 40 centiares. — Mise à prix : 
750 francs. 

5- lot. — Tachen-Lande, contenant 40 
ares. — Mise à prix : 300 francs. 

0- lot. — Parc-ar-Pape, en 2 parcelles, 
contenant ensemble 1 hectare 14 ares 40 
centiares. — Mise à prix : 2.100 francs. 

Faculté de réunion. 
S'adresser pour visiter les biens à M. 

Louis THEPAUT, fermier, et pour tous 
renseignements, ù M. LE COZANNET, no­
taire. 

Etude de M ' GULRRIEC, notaire à 
Châteauneuf-du-Faou. 

V a i l l e par adjudication publique et vo-
! t l l l t iontaire, on l'étude ci par le minis­
tère do № GUIRRIEC, le jeudi 23 août 
1906, à uno heure, d'une PROPRIÉTÉ de 
rapport et d'agrément, située à KRKGOXAX, 
à 700 mètres de la ville de CHATEAUNEUF, 
sur la routo'de Quimper, consistant en 1) 
M a i s o n d'habitation confortable nouvelle­
ment construite, 2) un bûcher au pignon, 3) 
cabinets d'aisance et puits, 4) un grand jar­
din potager do 73 ares. Vue superbe. 

Mise à prix 6.000 fr. 
On pourra traiter de gré à gré. S'adresser 

à M« GUIRRIEC. 

Etude de Mr LE BOUAR, notaire à Gourin, 
Docteur en Droit. 

A V E N D R E en l'étude et par le minis­
tère de M e LK BOUAR, le Samedi 28 

Juillet 1906, à 2 heures, en un seul lot : 
Un marché de bois comprenant S S O 

p l u s so trouvant sur la ferme de Ker-
goff, en la commune de GOURIN. 

Exploitation très facile. 

Mise à prix . . . 1.000 francs. 

A V E N D R E en l'étude et par le minis­
tère de M" LE BOUAR, Notaire à Gou­

rin, le samedi 28 juillet lh06 à deux heu­
res de l'après-midi 

U n e p i èce «le t e r r e située près du 
bou.g de TRÉOGAN dite Lanec'h-Bihan 
d'une contenance de 75 a. 70. 

Mise è prix 800 francs. 

Carhaix, imp. LE GOAZIOU-JAFFRENNOU. 

Le Gérant : F . JAFFRENNOU\ 

L 
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A i * c'houriou komparachet en seiz kectr 
Konto/. Mon trouiez l.iiiidtirno U\v (inguini) Komporln Uourln KuRtollln 

Gwlnlx, 
disait. disadorn disadom disadorn dit'Hxocnvr Uilun diriaou 

Gwlnlx, ar 100 Idlo y 1.00 23,00 23.50 23.00 23.00 22.50 22.00 
Sogiil-wini/., — 1000 _ _ 22.00 

Segal, — 16.00 16.50 — 10.00 15,50 10.00 10.00 
Gwlnlz-du, 
Kero'h, 

— 15.00 17.00 17.00' 15.50 1(5.50 16.00 • 15.00 Gwlnlz-du, 
Kero'h, ) — 18,00 19.00 ' 19.50 19.00 19.50 19.00 18.50 
Heli, 
Brenn, 

— ' 11.00 15.50 10.50 15.50 10.00 13.50 16,00 Heli, 
Brenn, —1 

15.00 15.00 14.00 14.50,. 13,75 
Patato/. — 8.00 7.00 7.00 7.00 :, 8.50 7.50 7,00 
Poenn, ar 500 kilo 30.00 30.00 30.00 30:1)0 30.00 30,00 30.00 
Plouz. — 20.00 21.00 20.00 21.00 21,00 20.00 20.00 
Anuuin dons, er o'lillo 2.10 2.30 2.10 2.00 2.00 2.10 2.00 
Vlou, im dolmen 0.05 0.70 0.70 0.70 0,70 0.05 0.70 
Godon, ar pose. _ _ . . 
ülujnrl, 

ar pose. 
Le* _ _ _ m 

mmm 
, , , , 

Suent, ar c'hilo boo 0.05 0.05 0.00 0,60 0.60 
Ohen _ 0 75 0.75 0.80 0.05 0,65 
Lotion, — 0.75 0.80 0.80 0.65 0.70 
Donvod, — 0.80 1,00 1.00 0.70 0.90 
Moo'lt, _ 0.80 0.85 1.00 1.00 0.85 
1er, ar ro ' i .OO 4.00 — 4.00 4.00 3.50 
Jlstr, ar varrlkon 35.00 40.00 40.00 35.00 37.00 32.00 35,00 

MAISON A L L A I N 
Rue du Pavé, CARHAIX 

CYCLES, BICYCLETTES D'OCCASION 
Fusi l * et Revolvers 

Ecrèmeuses et Machines à Coudre 
Machines à battre et toutes autres 

pour l'Agriculture 
R É P A R A T I O N S EN TOUS GENRES 

MEME A DOMICILE. 

P I È C E S D E R E C H A N G E 
P r i x M o d é r é s 

Articles de Mariage 
F L E U R S , B D J 5 J E T S , >] B G U E S 

NOUVEAUTÉS 
T O I L E S A L A M A I N 

Hoir ie* , D r a p e r i e * , P a r a p l u i e * , 
O m b r e l l e * 

M11" ïiinny mm 
P l a c e d e l a I V E a i r i © 

C A R H A I X 

P L I S de F U M É E d a n s les A P P A R T E M E N T S 
Par le défumage 

Système P I T O N s. a. D. a. 

Louis B A N I E L 
E n t r e p r e n e u r 

à CARHAIX (Finistère) 
a l'honneur d'informer le public qu'il 
est pour l'arrondissement de Morlaix 
et l'arrondissement de Châteaulin, le 
eeul oonoesslonnaire du système 
PITON. 

Défuinage avec garantie. Garantie 
écrite avant i'oxéoution des travaux. 
Paiement après succès certain. 

Ce système ne faillit jamais. Il est 
représenté dans 45 départements de la 
Franco. 

G r a n d Hôtel d e la T o u r d ' A u v e r g n e 
C A R H A I X 

J .ADAM. Propriétaire 

Correspondance du Touring-Clnb 
AnglalsoianTourlng-ClubdeFrance. 

Tabls d'Hôte A toute heure 
Garage pour vé los ; Fosses pour 

automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 

E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hôtel for travellers 
M o d e r a t o f a r e * 

Imprimerie 

LE GOAZIOU-JAFFRENNOU 
= C A R H A I X = 

S E R T V I T E , B I E N E T B O N M A R C H É 

Livre sur commande, en noir et couleur: 

Factures grandes et petites. — Entêtes de Lettres de 
toutes tailles. — Enveloppes de toutes nuances. — Cartes 
de visite de luxe et ordinaires. — Carnets à souche. — 
Etiquettes. — Prospectus et Circulaires. — Cartes de Bal. 
— Programmes de Soirées et de Fêtes. — Cartes de com­
merce. — Affiches timbrées de toutes dimensions. — 
Lettres de Mariage.— Lettres de Deuil et d'Anniversaires. 

NOTA: Un contrat que nous venons de passer avec la Clicherie la plus im­
portante de Paris, nous permet maintenant d'ajouter aux Entêtes de lettres et 
factures les reproductions de Maisons, Hôtels, Motifs, Machines, etc., dont 
le client nous aura préalablement fourni un dessin ou une photographie, et 
cela, moyennant une légère majoration de prix. 

A R R O R L , journal indépendant, breton et français. 

A R Y R O , revue littéraire mensuelle toute en breton : 0 fr. 10. 
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KOMPAGNUNEZ A S U R A N S 0 U 

AN HEOL" it 

( L o S o l o l l ) 

TAN-GWALL, BUEZ, DAIIVOUDOU 

Kannad : SAMUEL P A L I E R N , marc'ha-
dour gwin ha gwin-ardant, en G o u -
r l i i , Im Roner Konta evid kantoniou 
Keraes, Maël-Keraez, Rostrenn, Ral­
lan, Iluelgoat ha Eastellnevez. 

Oeulenn a per AJanted vad. 

Prime à nos Lecteurs 
Nous saisissons l'occasion qui nous 

est présen­
tée d'offrir 
à nos lec­
teurs, dans 
des condi­
tions tout à 
fait excep­
tionnelles, 

une 
magnifique 
SphèreTer-
restre d'un 
mètre de 
c i r e o n f é -
ronce, mon­
tée avec in-, 
c l i n a i s o n 
sur beau 
pied en mé­
tal bronzé, 
très orne­
menté. 

C e t t e 
Sphère ti­

rée en douze couleurs, avec divisions 
coloriées par Etat, très à jour des nou­
veautés géographiques, a une valeur 
de 25 f)'ancs en magasin. , 

Elle vous sera expédiée, franco de 
tous frais, pour la somme de 1 5 f rancs. 

Adresser Mandat au Bureau du 
Journal " A R BOBL " en ayant soin d'y 
joindre le bon ci-dessous découpé : 

BON POUR 

la Prime d'AR BOBL 

« S p h è r e T e r r e s t r e » 

A R T E T O N 

DeHsliiw-Kxéciitioiiw 

E L Y - M O N B E T 
Château de CA UREL 

(par M U R - D E - B R E T . C.du-N.) 

ERWAN H E R N O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r a r M e n - e n e r e x 

H a w a r a r M a r t o r ; 
Bet Medalennet 

S E I Z G W E C i i W A R N U G E N T J 
Ru LANNDREGER 

LANNHUON 
Kalvar Lanndreger ha Kalvar 

ar Vreloned en Lourd a zo deut 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES a COUDKE 
D E P R É C I S I O N 

à ] V a v e t t e R o t a t i v e 
GRITZNER 

G A R A N T I E S É R I E U S E 

M A R I E A Î N É 
i, Place Emile-Souvestre et 1, Rue 

Pont-Notre-Dame 

M O R L A.IJSL (Finistère) 

Consl ruction Agricole de Landerneau 
E. B E L B É O C H 
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I n g é n i e u r -
C o n s t r u c t e u r 

T R A B A N T S 
PERFECTIONNÉS BREVETES. 

Herses Canadiennes 
et a H é r l a s o n . 

E X T I R P A T E l ' R S A D E N T S F I X E S 
ET A DENTS FLEXIBLES 

Hones et Semoirs extensibles. 
BROYEURS— UACUE-PAILLE 

Toutes mes C h a r r u e » E M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempjéh. 
et les versoirs à ecartement variable ; la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis LE BESCONO. 

H O R S C O N C O U R S : Expos i t ion Nat iona le d e Ponl ivy ( 2 N o v e m b r e 1905) 

Machines à tricoter 
De tous Systèmes 

A PPRENTISSA GE GR A TU1T 
F u c i l i t i «le P a i e m e n t 

M" C O R B E L 
0, Rue Longue de lloiirrelle, () 

M O R L A I X 
( Voir les Modèles an Magasin) 

R R E I Z A » ? 

DF>a ' z i e i a I B - A - R I Z : 

PELEC'II E TIS K E NN 1? 

A D R A Z U R 

en ti e u r B r e i z a d all I 

Ma kerez dibri mad, hag ar gwella 
marc'had deuz tout Pariz, kerz da 

Restaurant Frcderik tiODEN 
(deuz Keraez) 

AU LION D'OR, 3S, Rue Oberhampf 
ekichen plasen ar Republik 

Brezonek a gomzer.—English spoken 

E X P E R T I S E S 
p o u r P a r t a g e s e t R e n n b l e * 

ASSCRANCES 
CONTRE L'INCENDIE, LES ACCIDENTS . 

ET SUR LA VIE 

Représentation des meilleurs 

Maisons de Vins et Spiritueux 

" F I N E R E D E M P T O R " 

MACHINES AGRICOLES MARÉCHAL 

François HERVÉ 
• Propriétaire-Cultivateur 

L A C H A P E L L E - N E U V E p a r P l o u g o n v e r 
(Côtes-du-Nord) 

V I N S 
« La meilleure garantie pour vivre 

vieux c'est de Boire du V i n V i e u x . » 
Ainsi parlait Rabelais. 
Une table sans Bon Vin est un 

Foyer sans Feu. 

M É F I E Z - V O U S 
D E S V I N S T R U Q U É S & C O U P É S I 

Et pour être bien servis 
Adressez-vous directement aux Pro­

priétaires de Vignobles. 
Monsieur A d é m a r de M O N T E I L à 

Saint-Etienne-du-Lisse 
C a s t i l l o n (Gironde) 

Vous adressera franco en votre gare 
une barrique d'excellent V in b lano de 
ses propriétés de Mathecouton près 
Sainte-Foix, 

pour 9 0 f r a n c s . 

et une barrique de V in rouge,Sa in t -

Emilion Supérieur, 
pour 1 3 0 f r a n c * . 

FRAIS A LA CHARGE DE L'ACHETEUR 
Garanties sérieuses, Clientèle de 

confiance en Bretagne. 

M a g a s i n s d ' H a b i l l e m e n t s p o u r H o m m e s , J e u n e s G e n s et Enfant s 

A U P H A R E - M O R L A I X 
M A I S O N D E C O N F I A N C E . 

Vendant à prix fixe et le meilleur marché 

G R A I V D K A I I S E C JB23V V H N T H 

des Nouveautés de la Saison 

lâtemeiits Complets pour Hommes et Jeunes Gens 
I M M E N S E A S S O R T I M E N T 

de Costumes pour Enfants de 3 à 12 ans 
a y o n s p é c i a l d e o s l u m e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

CHEMISERIE, CHAUSSURES et CHAPELLERIE 
Au Phare - MORLAIX - Au Phare  

G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
P i n c e T l i l e r » , M O R L A I X 

GRANDE MISE EN VENTE DES ARTICLES D'ÉTÉ 
I V o u v e a v i t é s c i e l a S a i s o n 

Rayons spéolaux : Chemiserie, Bonneterie, Ganterie, Che­
mises toutes faites e tsur Mesures , Gilets et Ohemlses de flanelle. 

Le Rayon le plus complet de Faux-Cols et Cravates 
de toute la Région 

G R A N D E C I 1 H M I 8 H I U R P A R I S I E N N E - M O R L A I X 

Supériorité des Eaux-deVie 
A n c i e n n e M a i s o n E . E S S E U L , I l l s 

DU PENHO AT et BERNARD 
P A I M B Œ U F (Loire-Inférieure) 

Cette Maison se recommande à la confiance, 

par les nombreuses récompenses obtenues 

dans les Concours où elle a exposé les Eaux-

de-vie supérieures, type Cognac de sa distil­
lation spéciale. Malgré leur prix très modéré, 

leur qualité incontestable place, en effet, ces 

Eaux-de-vie supérieures au rang des types 

Cognacs et Armagnacs d'un prix beaucoup 

plus élevé. 

Expédition franco gare acheteur par fûts 
de 30 litres au minimum. 

Demander prix et échantillons. 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 

le plus rapproche de la gare 

10, r u e Victor M a s s é - L O R I E N T 

TENU P A R 

£lma LE CONTE-BOZELLEC 
Garages. — Confort moderne. — Té­

léphone : (55. — Bains. — Chambres 

noires. — Omnibus à tous les trains. 

Bretoned ! 
Pa iefet du K o u z o n , diskennet da 

eva eur bannac'h lia da zibri eun tam 
boued en hostaleri 

Prosper ROBERT 
C A F É K R E T O N 

55, Avenue de la Gare, )îENNES 

C A F É - C O N C E R T , D E 8 H E U R E S A M I N U I T 

K A V E T EO B E T 
ar gwel la moïen, an hini.ar muia pratik, hag ar marc'had 
mata, evid parea d'ar 

Paz, Anouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

Pistigou, Berr-Alan 
Awalc'h co kemer eur banne 

a I Comptoir Agricole de Bretagne 

Veuve MARÉCHAL 

L'ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce 

merveilleux Coza est en­
voyé gratis. 

Peut être, donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, 
de l'absinthe, de la bière, de 
l'eau ou de la nourriture sans 
que le buveur ail besoin de 
te savoir. 

L a p o u d r e COZA v a u t m i e u x 
q u o t o n » l e s d i s cou r s (lu m o n d e 
su r lu t o m p é r a n c o , c a r o l l e p r o -
d u l t l ' o l T e t m e r v e i l l e u x d é g o û t e r 
l ' I v r o g n e d o l ' a l c o o l . E l l o o p è r e 
si s i l e n c i e u s e m e n t e t si sûre­
ment q u e la f e m m e , la s œ u r ou 
la l i l lo d o l ' i n t é r e s sé p o u v a n t la 
lui d o n n e r à s o n insu e t s ans 
qu ' i l a i t Jamais b e s o i n d o s a v o i r 
c e q u i a c a u s é sa g u é r i s o n . 

L a p o u d r e COZA a r é c o n c i l i é 
d e s m i l l i e r s d e f a m i l l e s , s a u v é 
d e s m i l l i e r s d ' h o m m e s d o la 

l ion to o t du d é s h o n n e u r , e t en a fai t d e s c i t o y e n s v i ­
g o u r e u x e t d e s h o m m e s d ' a f fa i res c a p a b l e s ; e l l e a 
c o n d u i t p lus d'un j e u n e h o m m e su r l e d r o i t c h e m i n 
du b o n h e u r et p r o l o n g é d e p l u s i e u r s a n n é e s la v i o 
d e b e a u c o u p d o p e r s o n n e s . 

L ' i n s t i t u t qu i p o s s è d e c e t t e m o r v e i l l o u s e p o u d r e 
e n v o i e g r a t u i t e m e n t à tous c e u x qu i en f o n t la d e ­
m a n d e , un l i v r e de r e m e r c i e m e n t s o t un é c h a n t i l l o n . 
L a p o n d r e o s t g a r a n t i e a b s o l u m e n t i n o f f e n s i v o . 

C O Z A I N S T I T U T S 
(Dêpt. 471.) 

62, Chancery Lane, 
Londres (Angle­

terre.) 

E C H A N T I L L O N O H A T U 1 T 

№ 471 
D é c o u p e z c e c o u p o n o t en­
v o y e z - l e a l ' ins t i tu t a L o n ­
d r e s . 
L e t t r e s a af f ranchi r à 0.25. 

pehlni a zousa en eur obor eun devez d'ar gwasa krogajou paz. 

lac'haret, a zo en dizesper t 
-.alón I 

Redit da dl an Apotiker, ha goulennit eur vuredad 

Mammou a famill, pere, glac'haret, a zo en dizesper dre ma n'ellet ket gwellaat 
d unan euz ho tud, kemertt kalon I 

H e n n e z a b a r e o z u r a r c ' h l a n v o u r . 

Ar^Vuredad : 1 Shoed 
t i M O R B U L , a p o t i k e r , I L . A . I V I V r i D J B D J R I V K : ( P e n n - a r - B e d ) 

21, Boulevard National 

à S A I N T - B R I E U C 

Moteurs J _ A . 3F* " Y " 

E c r c m c i i M e * LA1VZ 
C h a r r u e * R U D - S A C K 

BHADANTS DOUBLES MELOTTE et AMIOT 

Faucheuses, Javeleuses, Lieuses 

DEERING et NOXON 

Herses et Extlrpataurs PUZENAT 

et., etc. 

Toutes ventes à l'essai et machines 
garanties sur facture contre tout vice 
do construction et de bon fonctionne­
ment. 

Magasin le plus Important de la région 

Représentants du Comptoir à Carhaix: 

M"10 V v c G U I L L O U et F I L S 

S u r lo C h â t e a u 

FORG E ET CI1ARR ONNA G E 

Pianos - Musique - Instruments 

A . D A V I D 
16, rue du Parc, Q U I M P E R 

M . A . DAVID prévient sa clientèle 
que M. POUËT, accordeur, ne fait plus 

Eartie de la maison, Il prie de réserver 
on accueil à son nouvel accordeur et 

le recommande spécialement pour les 
réparations. 

Ateliers de réparations, 67, rue 
de Douarnez 

Demander les catalogues. Pianos 
neufs depuis 550 fr. 

Vente depuis 25 fr. par mois. 

Henri B A V A R D 
D E N T I S T E ! 

2, Place Thiers, à MORLAIX 
Visible tous les jours non fériés 

de 9 à 5 heures. 

L e L u n d i à L a n n i o n * 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s ß O l l h U E 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

VALLÉE FRÈRES, INGÉNIEUR E. C, P. Suc" 
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P o u r l é g a l i s a t i o n d e s s i g n a t u r e s c i c o n t r e En Mairie de Carhaix. le 190 


